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de l'innocence 

Que chacun parle de paix et que tous veuil­
lent fabriquer des bombes atomiques: que le 
Prima, Yougoslave meure en captivité mais soit 
enseveli alJeC tous les honneurs dûs à 'son rang, à 
ses oeuvres, à son caractère; que les prolétaires ex­
ploités par le régime ,capitaliste vivent dans l'ai­
sance et la liberté, tandis que ceux qui ont été «' li­
bérés» par le régime communiste peinent dans la 
misère et les travaux forcés: voili1 bien des contra­
dictions de notre monde, mais ce ne sont que les 
plus récentes. Contradictions dont nous avons pris 
l'habitude du jour où, sortis de l'enfance, nous 
avons compris que la logique des hommes n'est 
pas celle des simples. 

C'est pourquoi on parle de la maturité politique 
d'un peuple: il faut dans cette affaire une édu­
cation, une initiation sans laquelle bon sens et 
bonne foi' sont plus nuisibles qu'utiles. 

Pourtant certaine ingénuité n'a pas cessé d'en 
imposer. On s'incline, séduits, devant les purs, 
les chercheurs de gloire. Teils pays dont la poli­
tique n'a jamais marchandé, ont gardé un pres­
tige que l'on s'explique mal quand on les voit 
faire fi de ,la prudence, du profit immédiat, de 
la prospérité. 

Inno'cents et su.perbes, ils passent dans l'his­
toire souvent ruinés, parfois vaincus, et les 
autres ont presque tou.jours l'air plus forts qu'eux. 
Mais que souffle un vent de grandeur et les 
l,oilà, toutes voiles deho,'l's, partis vers la grande 
aventure. 

A. Gini 
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GEORGES KALLAY� 

EUROPE LIBRE ET EUROPE CAPTIVE� 
On dit toUJjours que l'Orient, 

c'est·à·dire les pays communis­
te's - a vis à vis du mOnJde 
liJbre c'està.dire Iles Etats 
démocraltiques le granJd 
aVlantage d',a,voir une iJdéologie 
,pmlpre, l'aqueilile manque à 
l'Oocirderut. Mais c'est là une 
erreur. Ce qui e,st vT,ai c'e,st 
que 'l'Ori'ent ne cesse de paIiler 
de son i,dcloilogie, d'en éCJrire, 
de l'invoque'r en tome docons­
tance. Tandis que l'Occident 
vit seŒün la sienne, et l,a traiduit 
en faits. Les Etats libres ont 
une iJdédlolgie qui, outre bien 
d"autres diJfLérenlCes, se dis1Ï'n­
gue de l'idéoŒo'gie oriJentaile par 
l'e fait qu'EJ],Je est toujours la 
même, Mai,s le,s Etats '1iblres 
ne l"énoncent pas en tourte oc­
clas.ion, c'alr pour eux eI1Jle est 
impililCite dans lIa vie même 
naturelle, acceptée par tous', 
humaine, En OriJent, c'est bien 
différent, il!. faut à chaque ins­
tant Il 'énoncer, la l'élpét'e'r à 
viO'ix haute, ca'I' ene n'a rien 
à voir avec la vi'e mais, surtout, 
pa'I1c'e qu'eŒle ohallige cO'nstaJm­
men.t. :E)],Je challige s'elon les 
moments, au gré des exigence,s 
d'un grOl\llpe de dirigeants qui 
commandent. Ce groUtpe de 
personne's es,t quailifilé comme 
suit pair la «Doo1aration des 
princ'iJpes du SOloi,a,lisme Dé­
mooratique.>: «Le comm,unisme 
a cIléé une s'ÜiCÎlété de Cl1'asses 
où I1è-gnent de s'c'andalleux con­
trastes de proipIliétés eit de pri­
vià'è,ges ". 

La dI,ass,e des dirigeants est 
cellJ1,e qui d'un jour à l'autre 
modifie, « refond" l'idéo[ogie 
d,es peup[,es communis,tes. 

Voyons maintenant ce qu"est 
ndéoilogi'e des Etats liibres et 
SUT quoi eŒle se fonde, d'où 
lui vient enfin ce ca1ralct'ère de 
fermeté et de cOlnstance dans 
le temp's. 

Les nations Hlblres et nous 
pouIIrions dire tout~s les n.a­
tions sauf les Eta'ts commu· 
nistes, oint une idéo[o,gie qui 

ne chan,ge pas dans ,le temp,s, 
c'are1me se fonde sur la mo­
ralle. Ce,tte mOTaile a été alcceip­
tée pa,r tous le's Pays et pour 
toujours. C'est l'itdé~10,gie de's 
Pays vra,iJment démo'cratiJque,s. 

Cette mOI1aJ1e' i,m~liJque ,le 
senti,ment d'ihiumaniJté, l'amoUJr 
du prochain, l,e droit à la lli­
beI1té et à la justitce sodaŒe. 
Rien de ce qui est cO'ntI1aire 
à l'hum,ain, rien de ce qui 
étloufLe lIa liberté, qui In'a p,a,s 
de contenu soiCi'al ne peut &tre 
maral. Teilile est l'idéollogie des 
hommes libres, des pays libres. 

En deholrs de cette i,déoŒo,gie 
fondamentalIe, eXli,stent les i,déo­
logies partitculiè-res qui cihan­
gen,t s,el'Ün les Heux, mais qui 
dé,ri'vent toujours de la pre­
mièœe: ,le panamérilN1Jni'Slme, [' 
Unité EurQlPéenlne et ainsi de 
suite. Oes idéOllogi'es se'co'llJdai­
l'es, loin de s'oppüser à l'idéo­
lo,gie mère, la renfO'rcenJt car 
eill'es sont roujours l'i'nt'etIlpré­
tation ou l,a mise en pratique 
des p,rindpes de l'~déolO'gie 

mère. 
Quant à leUr stabilli>té, on 

ne peut nier que 1'~déo[O'gie 

ocddentaJ1e ne soit essentieiJile­
ment aujo'UIId'hui ce qU'eJ~le 

étai t il y a mille ans Dens 
les pays occidentaux, chaque 
patrti p,oilitique a son ~dté~lo,gi'e, 

mais touj,ours I1attachée à ]' 
idéologi'e mère: aucun ne p'eut 
se passer de ses idéaux: hu­
m.ani,té, liiberUé, justke sociale. 

A'utrement j.] peI1drait son pre­
sti.ge et ses partisans. 

L'i:déollogie de l'Orient est 
tout le contraIre. L'idéologie 
orientalle ou communiste s,e fon­
de SUI' les contingences pllus 
ou müins éphémères: tou,t ce 
qui ra,vorise les buts du socia­
lis,me est admis, est mOiraI, ce 
qui s'y oppose au oontraire, 
est i'm,m'Ürail. ' 

Mais il ne faut pa's oubilier 
que le sO>CÎ>allisme, dans ces 
pays, n',a pas la même si.gni­
f1c.altion qu'en Occident. Le's 
E'tats communi'stes pensent que 
:te soôaili'sme est (Japdtali!lme 
d'Etat et dictatul'e. Or, la diJf­
fé!I'ence qui exi!lte ent,re soda­
lisme e,t caipitaIisme d'Etat in­
dj,q,ue clairement que ces EtaJts 
ne peuvent pas à bon droH 
se ditre so'Ci'aJUstes. 

Gomme je le disais plus haut 
:ta mO'rale o,ccidentalle est tou­
jours la même dans le temps 
et dans s'Ü'n contenu, allors que 
dans les Etats c,ommunis,te's iIl 
en y;a tout autrement. En effet 
ce qui est utile aujourd'hui au 
I1égime soi·<di8ant soeialiste, de­
main ne :Le sena 'Peut-être ip1luts, 
et seIla par conséqu,ent con­
si,déré comme nuisilbile. Et c'e 
qui convient aJUjourd'hUJi à 
M o'scon , est peut-être nuisi'b[,e 
à Ptankow. Pourtant les com­
munistes affi,rment que le sens 
d~ l'hurmami>té, la ldtberté, :La 
justke sociale, font égalleme'nt 
pal'tie de l,eur idéo'logie. Voyons 
s'ills ont rais.on. 

Da'ns les pays Hbre, le sens 
de l'hU'ma,in siJgnifie que l'hom­
me est c,onsiJdéI1é en tant qu' 
hOlmme. Dans les Etats c'om­
munistes 1"hO'mm'e n'est qu'un 
chiffre dans l,es phalallige's na­
tionailes, un instrucrnent de tra­
wiill. On ne saurait mieJllx dé­
finilr ce sys,tèm'e que ne l'a 
fait j;] y a cent ans un écrivlan 
honglrois, l"autenr de la «Tra­
gédite de l'hO'mme». Imre M'a­
dàdl, parmi d'autIles é~iJSQldes, 

dépe,int une scène de la pha­
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lange. Nous aSlsi!stons à la dis· 
tr~butiO'n des punitions. Un 
cNtain Milchel Ange, cOUlpaJbùe 
d',av'Ûillr laiss:é s'Ûn a teI1i,er en 
désOI'dre, doit être puni: on 
ne Il''<lippel1le pas par ~on nom, 
mais par un clhid:flre: 72. Et 
«72 », pour s'e ju~tifier, eXlplli· 
que; «J,e n'ai jamalis plU faoire 
que \les pilerds des chai;;e"s et 
enoore d'une fOI'ffie affcr-euse. 
J',ai longtem,ps s'UJppilié qu'on 
me permette d'aiPiporter quell­
qu,e modific'a60n, de s'cUiliptecr­
de's ornemell1lt dans le bO',is. 
On ne m'a pas lais~é faire. 
J'ai ex,primé le désir de tra­
v,aiŒler aux dossiers des chaises, 
mais en vain. A la fin, je de­
venais, fou. J',ai abandonné 
l'atelier, illa torrtUlre ... ». 

CeHe scène prolPhéfhque ­
elile a été conçue i,! y a cent 
ans - est aujouI'd'hui devenue 
réaJlité. Dans les Pays commu­
nistes personne n'a loe droit 
de fa:ire ce qu'Ill veut: tous 
dOliV1ent obéilr. V'oill1 l'absence 
t,otalle d'humanité. 

Quant à 'la liibelrté, l'un des 
principes fondaJmentaux de la 
morale et de 1',idéo(lo.gie oc'CÎ­
d'entaloe, e,me e'st totalement 
ignorée dans les Pays commu­
niste. Un célj.èlbI'e arpho,risme 
dit: dans le's Fays commufllistes, 
bien peu de choses sont .Ji.brres, 
et eCOI'e sont-eliJles oblilga­
tO'ires. Du reste i'albs,ence de 
libeœté est imp,ltcitemenlte re­
connue paJr ce's pays eux.,mè· 
mes q:ui se di'sen:t ouveI'terment 
«di'ctatures ... ». Di,cta,tures du 
prolliétariat, m est v,rai! Défi­
nition absurde s'iil en fû.t et 
contI'adilc,toire une diJctature 
étant de par'son essence exer­
cée par un groupe restreint 
OU p,alr un homme sool. Né­
gli:geons d',insi's'te'r sur !J'absen­
ce de la liJbeI'té d'Qlpini'O'Il, de 
liberté de pll'es'se, de Uberté 
d'étud'e, toutes choses natu­
rel1l,es pour n01us, et cOiInlpllète­
ment inconnue's dans ces Pay;; 
OÙ pourtant les «ileaders» po­
liJtiques ont t.oujoours le mot 
« liberté» à la bOUl<,he. 

V,oyons, mainltenamt ce qu'il 
en est de la jusHce sodalle, 
,l'un d,es prindlpes fondamen~ 

taux de il'illdéollogie olc'CiJdenrtalle,. 
. Peut-être s'UJMirait·t] de faiJre 

remarquer qlUe d,ans le monde 
ùibre on igno'I'e ce qu'est Ile 

travai'l gI'atudit, que les com­
muni,stes appeililent «trav,aiU so­
ciall ». 

Pa,r ailJùeurs, en OC'CÎJdent, 
nUime dl'asse sodaIe ne se voilt 
priJvée de ùa 'piolslsib-lli,té de s'as­
surelr un rn,O'I'ceau de IpalÎn pour 
~es vieux jOUI'S grâ,eeaux as­
surancels sodalles. On ne peut 
en dire autant des Etats «so­
ciaJliistes» Là ill y a de vieux 
israëllisltes qui avaient do'nué 
tout ce qu'iJls possédaient à 
l'Etait dans l'espoir de pouvoir 
émilgI'N en Israëll. Dans bien 
des oas, <lJprès ],es av'Üi'r d .­
pou<~llés de tous leurs bi'e,ns, 
l'Etat non seullerrnent refus,a de 
leur donner un passelport pour 
Israë1, mails s'abstin,t de ma­
tiveœ le reru,s. Ces v,ie'illlaI'ds 
n'ollit aucun eS,poir de trouver 
Uln asi~e, aucune m,ai'son de 
reipo's, aucun hô,piltail ne les 
accepte. 

Ce qui devrait ten!Îœ lieu de 
tout, dans les Pays communis­
tes, Ce qui doi,t tÛ'ut sauv:,r, 
c"elst J'i,déo[ülgie marxiste, se­
l'Üln laque'l~e tout aIPP'arti,ent à 
lia C'1asse oU'vrilère. Mais de 
qluelIlles inteI'pI'étaHons cette 
ildéüllOigie n'est-eJolle,pas 'l'obj et 1 

Depuis une dizaine d'années, 
dans les PaY'S commUllüstes le 
:liam·eux slo,gan: "l'lUJsline est à 
tO!Î, tr,a,v'aiJ1ù,e pour toi.mêlffi,e '> 

n"e'st pLus de mise. Pendant 
des année's ill avait été le mot 
d'oI'dre. Mais les oilw'ri'ers o'nt 
vite cOlmlpris que oe n'é<tJa:t 
qU"Ufll leurre. P,aI1ce qu'ils tra­
v,aillilaie:nt «'pOUir eux.mêmes» 
ill leur faUait tra1v,aiJl1er de pllus 
en plus, mais ias ne hénéfi­
ci'aient jamais des accroiss·e­
m,ents de p'I'odlUlc:tion. Quand, 
dans lIes J'Ia)"s 'libres, 'Ies ou­
\'lri,ers particÎJpent aux b 'né~­
ces :- ce qui amive souvelnt ­
ces bénéfiJces sont paIIpa,baes, 
iJls le's tOUl<'hent e1n bonne mon­
naie sonnante, C,e ne 'Sont pas 
seulement des chiffres 'Sur le 
papier. Bien e,ntendu les com­
munistes n'avouent pas~ n'ad­
meHent pas - .que le marX!ism'e 
aiJt été failsHié, interp'rété, tor­
ture. Marx n'a jamais dit que 
tout appal1tient' à l'Etalt, mais 
que tout doit appa'rtenir aux 
oillvlri.ers. Et cette fallsi':c'aotioon 
de lia pensée marxiste,· est od'­
ferte au peuple sains qu'ill ait 
le 10isiJr de l'a discu:teœ: d'aia-
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leurs i,l n'y co'mp'renid pas 
gr,anid cho'se et n'esslai,e pas 
de c.omlpr,e:rudre car iil s,ailt tI'ès 
bien que to'ut ce qu'on lui 
demande c"eSit de feilllldre de 
croiœe ce qu''Ün lui dH. Par 
aillJl.eurs, lli n'a aucune idée de 
ce que l'on pense dans Ie l'e'ste 
du monde et surtout dans le 
mOlnde libre. Le monde lihre, 
de sOIn CÔlté, ne s'aH pas lui 
pailler loe 'Langage auq.uell il! 
est habitué, qui pÛ'Ulrraitavoir 
prise sur lui: en d',autres ter­
mes, le mOlrude libre, pour C1llP­
ÜVler l'attention de c'es pel1lpll'es 
olPpmimés, devr,aiJt leur failre 
entenidre qU'là leur fausse idéo­
10Igi'e, peut s'en subsürtueœ une 
au tI'e , pllus h Ulmaine , plous 
vraJi,e: mais le monde libre, 
comme je le disais piJu,s haut, 
ne prê.che pas s.on idéQllogie, 
i'l la vit. A lIa radio Ie mOlnde 
libre ne f'ait entellidre aux 
peu!PIles 'captilfs que Iles exhor­
tati'ÛliTI's d'une prop,ag.ande tI'OP 
polLémÎJque pour ne pa,s les in­
citer à la méDlance, ou des 
i,nfo'I'mlaltions dénuée,s de c,om­
mentair-es et qui ne les écllai­
relnt aucunement SUir la s.ÎJgni­
fiJcaJtion de's éV'énements. 

Le l'i,deau de fer ne sép'are 
pas s'eu!Jem,elllt martérielilement 
l'Europe liJbre de l'EulrolPe c3JP­
tive. m failt pire, ill SépHII'e le'.> 
àlnes. 

Il ne suffit pas de dire aux 
P,ay's communistes que 'Leur 
idéoll.o,gie est fausse, changean­
te, d~pourvue de fOlllidemen'ts 
moraux, tandis que l'Oclc,ident 
vit dans la véri té . 

Ce ne SOiTIlt podnt d'es ad'ür­
mtations de principes qui au­
ront une aoUon efficalce sur 
les fou[,es enrégimentée,s dans 
le t rav:alill forcé et la miISèlI'e. 
BLen plu,s pirofiJtaMe serait Uine 
alctiOln de,s1linée à leur délmKln­
t'rel' non pas qu'ills ont tort 
de croiI'e au marxifrnle, mai,s 
1) que Ie marxiSiIIl'e n'a j am,ais 
été ce qu'on leur enseÎJgne; 2) 
que 'Ie ca;pitaJlisme s'aplproc!he 
à pas de géants de la vérita­
ble théolri'e marxiste elt qu'il 
l'heure actueilll'e les «'m'asses» 
des p'ays capitaliJstes sont bien 
p\lus IpI'olchesdJu IpaTadis 'prolmi's 
aux C'olmm'lLnistes, que ne le 
sont il!es IpauV'I'e,s fouGies 'aveu" 
gilées erl: 'asseI'vies rdels pays 
to,tallitaÎJres.' 
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PAUL VAN ZEELAND� 

VERS UN MARCHE COMMUN� 
ATLANTIQUE?� 

:1 
Les "Nouvelles de l'OTAN" (février 1960) publient un intéressant article dont nous re~~­il 
duisons ci -dessous des extrails. Il s'agit des vues exprimées par Paul van Zeeland, ancienil

il Premier Ministre de Belgique, 
i' 

Au Congrès atla'ntique de 
Londres en jui<Llet dernieœ, par. 
ticiJpaient des EUl'OIpéens et des 
Amérilcains. En tout, cinq à six 
cents Ipersonnallirtlés éminentes. 
Toutes aJvaient voyagé à leuTs 
fDais, séjou·rnaient à Londres à 
leurs :lirais, ce qui est tout de 
même une présoIDIption d'inidè 
lPendance d' e~prt. El1lLes ve­
m~ent de tous 'les horilJo'ns, géo­
g.raiphiquement et inteIJe,ctue[· 
'lement. Or, eUes a'rri'Vlèrent à 
quelques c>oncl1usions très sim· 
piles et tlJès cilaires et eUes y 
arrivèrent unanÎ!II1ement, ce qui 
a, en soi, à mon sens, une gran· 
de si,gnificati>on. 

Pa,rmi ces c'Ûnclusions du Con. 
grès de Lo,ndJres, j'en retienidrai 
deux. La première co·nstate, 
POU,r Ce qui conce:rne 'la poil.i,ti­
que économique, que les tem'ps 
sont mûI's: no'us devons cree'r 
une sort.e de communauté éc'Û­
nomique atlantique. Certes, je 
sais fort bien que le te,rune 
« co'mmunauté» est un terme 
très WlJglue et qu'on l'uti'lis'e pour 
sauiV·elg,aI'der ,la so'Ulplesse qui 
se l'évéilera indiS1pensaJb~e dès 
l'instant 'Où· Ion passelJa ,à !la réa­
li-sation de l'idée. Mais ce ter· 
me à tout le moins sounoiJgne 
liJmport.ance d'rune umité cToi's­
sante e'ntre Européens et Amé­
ricains. ':Ll met l'aJccent égalle­
ment sur 'Ia 'nécessi,1Jé de rélPon­
dre aux exi,gences propres à 
notI'e époque, 'lesquellles 1'e· 
qui~r,ent que Ile monde oDcide'n­
taillI'éallii's'e une ce:rtatne 'U/D!ité en 
son senn et VÎs"à-'V·1s du 're~te du 
monde. 

Cette commulllaJuté éronCJIIDi­
que, ,nous en arvüns par,faitement 
conscience,' dott se hire vite si 

au cours d'un récent séjour aux 

Nous n'avons pas encore 
été capables de résoudre 
le problème des relations 
entre le Marché commun 
et la zone de libre échange. 

A mon avis, toutefois, 
les obstacles à une enten· 
te entre les deux groupes 
économiques sont surtout 
de nature psychologique et 
ne se situent pas autant 
qu'on le dit dans leurs op· 
positions actuelles. 

(Paul! Van Zeelland) 

nous vouilons faire face aux 
changements que j'ai décrits, 
si nous voulons aSSUI'e'r à nos 
peuplle·s ,la base d'une expan­
sion continue face au mo·nde 
co,mmuni,ste et aussi si nous 
V>Dulons protéger et aiJder les 
pays sous-déveloPlPés. 

Paralllèllement à (lette idée de 
communauté 'atilantiJque, une 
autre idée a été l,ancée, qui ré­
Ipond à une nécessi,té actuelle, 
urg,ente, immédiate et qui a 
été ainsi fOlJmulée: ill faut aider 
~es 'pays 'sous"dév.eiloppés à s',ai­
d·el' eux-mêm'es. Or, ce n'es,t 
pas seulement une beIile phra­
s·e. C'est une phras·e qui signi­
fie exactement ce qu'·ellle dirt. 

L'aide aux pays sous-développés. 

De quoi s'agit..tl? Le pl'obllè­
me de la mise en VlaJleur éiC'Ono­
roque des pays sous..dévelOfPlPlés 
e,st d'rune teilile almpleur qu'au­
cun, pays, même les Etats-Unis, 
ne pOUll'rait le ,résoudre seu[. 
Ce ne peut être que l'oewv're 
commune du montde occidentall. 

Etats-Unis. 

Même a'IDsi envisagée, une tel· 
i,e oe'uvre, p'Üur être menée à 
bien prendra du temps. Ce pIl0­

blè~e n'est pas seuJement une 
question de capitaux iruv'estis 
deci et dellà. l!l e'St bien 'pIlu's 
profond que cela. 11 est imlP'Ü's­
siljie d'organiser une économie 
s,e,lon nos conceptj.ons, s·ans co­
ll!ésio'n politique, stabilité mo­
néta·ire et sUl:lif.isamment d'in­
fra'structumes ,porur perlll'ElttTe à 
un système éconOlmi,que de se 
déveIo<pper par lui.même. Une 
mise en valleur économique de 
ce genre nécessite capitall et 
s'taJbill1té. On ne peut les i,m· 
po'rter de l'eX'térieur. La ques· 
tion re'vi,ent à Il',olbtlig,athlln de 
el'ée,r, dans le pays qu'on dési­
re aid,er, le.s coniditions qui per­
mettront à la mise en vaJleur de 
prendre corps. On aJura bès>D,in 
de capi,taux et aussi de techrii­
ciens, no,tam,ment autoeih<tones, 
C'e qui imlpQique un aüc,roisse­
ment à la fois dumble e,t lla­
piide de l'ens,eœgnement. ]l est 
aJbso[ument indi,spens'aJbl,e qüe 
ces conditions soient l'éaUsée,s 
et chacun Ciompl'enldl'a que' c'e:st 
une tâ,cihe tlJès l oUlJde, trè,s dif­
f.j,cHe, très Doûteus'e et qu'e!ble 
p'rendr.a du temps. 

Même ·si nouspoUivions le fai­
l'e, H resterai·t, comme on 'l'a 
soru.li,gné à Londres, dans l'hypo­
lililèse où chaque nation se mon. 
trerai,t extrêmement généreuse, 
qu'~l y a tOUt de même des 
Hmites à la charité et à l'a gé­
némsité et que (les liJmi,tes ne 
peuvent être diétPasséees. J·e suis 
pa,rüsan de toutes les organi­
sations qui fOnlctionnent aduel­
Ilement, qlui vont se mettre à 
il'œuvTe ou sont en v.aie d'être 
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c!reees dans le but d',aider, de 
fournir et de prêter des caJIji· 
t,aux à des co,IlIditions spéoi,a.1es, 
de di'i'lpense,r 'Ia sCienlce et l'en­
seignement. Nous avons besoi~ 
de chacune d',eIUes et ce,rtaines 
d'ail,leurs ne pouuaient faire 
de meillleur traV'aiù que ceilui 
qu'elles font. Si maintenant on 
totaili!se tous ,ces e1iforts, si on 
fait 1a i'lomme de toutes les pos­
s,tbiJloité.s"ainsi o1ii1eTtes, on con­
statera qu'on 'est eDJc(),re [oin 
du but fixé et qu'on n'a pas 
donné une réponse satiosfaisan­
te au pro,bIème. A mon avis, e't 
de l'avis de beaucoup de gens 
].e proMème ne pourra êtl'e ré­
soJu que si nous SOImn1'es caJpa­
oIes ,de rétablliir dans le mon­
d'e les cOllldiJtions poilitiques e,t 
èconomique,s qui auoto-ri,s,eraient 
le reto-ur, dans chacurn de ces 
pay,s, de la libl'e cil1culation des 
caJpitaux. En d'autres ter'mes, 
nous devo'ns oree'r à nouvelau 
lesconditio'llIs qui pernnettraient 
à la libre entreprise de preIlldsre 
sa part de l'œuv,re dans chaque 
pays selon loe's poS'sibtlités de 
ce pays et Clompt tenu des 
conditions économiques. 

Telles furent quelque'S,unes 
des conduosions' du CongTès. 
EiI,les tendent toutes, on l'aura 
remaJrqrué , ve'rs un 'mème oibjec­
tid': en raiJson des exilg,eruces qui 
S'd!mpOisent au mo'nlde olœiJdentaJ, 
les pays ,ooCÏ'dentaux doiJvent 
m,e1tre un tel1me à leurs que­
re'l:1es, f,aire aJppe!l à leU!r i,ma­
gination et cl'éer cette comunu­
llIau,té atl,antique qui, se'UÙe à 
mes yeux, pOUI'ra nouspernnet­
tre de réso'UldI'e no's problèmes. 
L'ElurOlpe, à tout le moins, se 
doit de mettre un temne à [a 
rtVailité qui o~POSe Ile MaJl'dhé 
commun à la zone de liJhr,e­
échange; alor,s seulement eme 
pourra aider les pay,s s'DUos-dé­
V'el'Oppés à s"aiJder eux-anêlme,s 
et à accéder, finaJ1,elment, à un 
niJveau de Vli'e 'me'ilUeU'r, 

Si cela est V'l'ai et si cella est 
oomis, si les opinions p'ubl!iqru'es 
de nos difliérents pays acceptent 
cette maJniJère de vok Iles oho­
ses ail ors je arois que nous 
po~rrons envIsager l'av,e:niœ sans 
inquiétude et ne pas trotp nous 
tOUl1ffielllt'e'r de ce qui s'e p,asse 
de l',autre côté dru rideau de 
fer. A l',avalIlce, en' eUet, nous 
aurons' jùstifié' les idées sur 

r--- .-----------­
l, O. E. C. E. 

il 

Il ETATS UNIS ET 
1 

Il CANADA ASSOCIES? 
Il 

L,a Conférence Economique occidentale groupant 13 
nations, convoquées à Paris pour examiner les divers pro­
blèmes économiques européens, a engendré un nouveau 
mécanisme pour l'examen ,des principaux prqbLèmes éco­
nomiques concernant les vingt membres de l'O.E.C.E. et 
surtout celui des relations entre tes deux organisations 
économiques régionales européennes, les Six et les Sept. 

La résolution adoptée à l'unanimité par la Conférence 
et approuvée par la suite Ipar les Pays membres de 
l'O.E.C.E., les Etats-Unis, le Canada, propose d'étendre la 
portée de l'oeuvre accompU par l'O.E.C.E. en admettant 
dans son sein le Canada et les Etats-Unis. En effet les 
deux nations nord-américaines ne sont actuellement que 
des membres associés ,de l'Organisation Européenne pour 
la Coopération économique, 

En vue de la réorganisation de l'O.E.C.E., la Conférence 
Economique de Paris a recommandé la constitution d'un 
petit groupe de tra-vail réunissant des experts de France, 
de Grande-Bretagne, des Etats-Unis et de Grèce. Sa tâche 
consistera à réunir les ,éléments de travail qui seront sou­
mis à l'examen des la réunion des 20 nations (les 18 mem­
bres de l'O.E.C.E., les Etats-Unis et le Canada) 'au prin­
temps prochain, et à laquelle seront également invitées 
les trois communautés européennes. 

Le nouveau comité constitué à Paris et gr01l.pant 24 
membres (les 18 de l'O.E.C.E., les Etats-Unis et un repré­
sentant de la Commission du Marché Commun) étudie,ra 
par priorité des probLèmes commerciaux qui intéressent 
les vingt pays représentés. 

Les principaux résultats concrets de la conférence O'CC1.­
dentale co,nsistent donc dans t'institution de trois orga­
nismes séparés, chargés de s'occu-per des divers probLèmes 
économiques actuels. 

Le,sq'U'E!lloiles notre ciVl~Hsation est. ÜOlns, tout au début, qu'i,] 1lIp­
ba,s'ée. ,S'~l en est Mnsi, si nous p:aœût, comlme un pre,mier pas 
maJl1CholliS dans ce'tte voIe pllus VNS la liJboérallis,atwn du com­
it"IlIP~dement qru'-on ne le cI'OYlait meI1ce, comme un jallon vers 
po,ssiJb1e, le maI'ché co,mmun un niJve,au de vie pllus é[erv-é 
aJPtpairaitI'a tèll que nous souhai- dans l'e monde ocddent,aL 
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A PROPOS� 
DES ELECTIONS EUROPEE.NNES� 

Les déci~ions sur les éIlections 
européennes, Qlue nous sD'UJhari­
tons prolcha,ine,s, posent le pro­
bLème œu vote des EUJ'OIPéens 
qui ne sont pas citoy·ens des 
p.ays OÙ ilLs habitent. 

0311', s'ils peuvent êtœ consi­
dérés comme étJ'an,gers pa'r r·ap­
pD'rt à un pay,s donné, iJl est 
dUficile de les tenir pO'UJr tells 
quand il s'agi,t de l'EurOlP·e et 
des ins,titutions eurapéennes. 
D'.autant plus que ceI1tain,es 
p'UJissa'IlJces ac,co'I1den t les droits 
pOIHtiques à LeuI1s ressol1tis's,ants 
extI1a-e'urapéen:s. 

La sOllution ildé~le, qui pI1és,er­
veI1a.it la thèse «EuJ'OIpe des 
Six - Société ouverte» consiste­
rait à a(Jco'J'der le droit de vo­
te à touit EUJ'olpéen habitant 
d"une façon peI1ma·nente un des 
pays de la COiffilmul1lau'té Euro­
péenne, pOUJ'vu qu'il rempftisse 
Les con,ditions rellativ,es à une 
dUJ'ée de séjour, à .l'âge, ·aux ca­
pacités CÎlv'il~s etc... De tou'te 
façon 'le dro<üt d'e vote serait un 
priv,illèg,e dont ,l'exeI1Cke seraiit 
l,ai,ssé au bO'n aI1bi,tre de chacun 
et non pas une olbloigatiJon léga­
le qui pou.rrait su~CÎ<ter des di,f­
ficulltés d'olldre di!plomaüque. 

Sul' cette base gérnéI1aJle b or­
nons-nous à anaJlyser le cas des 
O'l1gil1laitres de's pays indus dans 
l'EmpiJ'e SIOIviétique. 

Le J'étl1écissement des forontiè­
J'es de l'Europe - qui su,irvent 
·aujourd'hui, dans leur tronçon 
occiidental, le couIls d·e l'Ellbe 
- n"est pas uniquement le j)ait 
des acco.J'ds d'e Y,alta. Si la Blus­
sie était depui's des sièdes une 
puiss,a'llJc,e euro-asi'aJüque, le,s 
peup/les non.;J'uss·es de l'empi,re 
des tsars p·enlclhaie'llJt v'ers l'Eu­
rope. MailiheuJ'eusement, après 
la premilèlJ'e guerre mO''llJdiaft,e 
l'Elwrope a laissé s'accampJi,r 
l',absaJ'püon par la Russie So­
viétique des Ré!pu,bl1iq,ues du 
Caucase, de a,a Rétpub,J,ique BiIé­
llo'J'U's,sienne 'et de la Répuibli­
que UkJ'aini,enne qui avaie,nt 
pouJ'tant prool'aJmé leur indé­

C'est bien volontiers que Il 

nous publions cette note 
qui nous a été envoyée par 
l'Union les Fédéralistes 
Polonais et qui concerne le 
problème qui se pose, 
quant aux Européens en 
exil, à propos des élections 
européennes. Il serait en 
effet paradoxal que le droit 
de participer aux élections 
européennes soit refusé 
aux Européens qui plus 
que les autres ont droit à 
ce titre puisque, n'ayant 
plus de patrie d'origine, ils 
sont ipso facto les premiers 
« citoyens de l'Europe ». 

penidal1lce. ku début de la der­
nière gueHe mondia,le les trois 
I1é1pUibEques b ailtes on,t partalgé" 
a'e mé,me sort et la nO'n-relc'Ü'n­
l1Iai'ssance de lIeur anneXiion n'a 
pas eu de co.nséque'IlJc,es pTati­
ques. Finaiement, les aocl()lI1d,s 
de Y'aJltoa, dans lesqueI1s aUicu:n 
des six pay,s de 1<31 COImm,unau­
té n ',a pris depal1t aotirve, ont 
eXl(Jlu de l'EurOipe plus de cleut 
mtllHons d'EuJ'O~éens. 

A l'heuI1e où la re'conna,issan­
ce fO'I1IIlellle du statu qUiO pla'r 
les g'randes puiscSaIlJces est une 
éventua'lité qu 'laJP'Préhendent 
les Na'tions captiJv'es, il! semait 
soulhaitalblle que l'EurOiPe des 
Six - l'a s,euùe qu.i existe Vl1aJÎ­
ment J'ec'onn a!i'~se le titre 
d'EuJ'OIpéens 'aux or,gina,iJ'es des 
pay,s de l'Est q:ui vivent SU1l' le 
telrritoÎI;e de la Communauté. 

Car pI1ès de d,eux miil:l.iolnls 
d'O'J'ilginaiJ'es des pays eurolpléens 
d·e l'Em\pi,re Soviétrque haiblÎ­
tent d'une :fiaçon pe,rm'anente 
l'ElUl'ope de's Six, si l'on tient 
cOIm,pte de Ia deuxiè.me gène­
J'aü.on app,a'J'teIlJant touj'OUirs à 
La (Jolffimun'auté cuIHurel!Jl.e du 
pay.s d'o.riJgine. Et Ia moiÏtié 
d',entre e,ux, c'·est-à-diJ'e envi­
tron un milUion, est con'Sltriltuiée 
p'a,r les Po[ol1lais. 

TI1oi,s catégOiries comiPo'sent le 
gro'wp,e des or~inai,r,es de l'Est 
européen: 1) les natlU'I1aJ1i.sés; 2) 
les resso,rüss'ants des pays d'o­
I11gine et 3) Ies réfugié" et apoa­
triidJes. 

ILa premi.lèr,e catégüri,e ne po­
se aucun probilème jUiI1Î1dique 
(bien que les natuJ'llJlis'ations IlJe 
soient p'as toujou,J's reconnues 
p,ar les pay.s oOIIlJmunistes com­
me v,ailaJbile,s) mais, du pomt de 
vue IpoilHique, iJl ,S'eraÏit utiJle de 
S'e sOUivenir de son ex.ÎlsteIlJce. 

iLa deuxième catégolrie est 
cOllIliPOoséoe dans la propO'rtion 
de 80 à 900/ 0 d',anJC'i.ens émilg'l1és 
q,ui gaI1dent leurs pas,se,ports 
na'tion aux (:pa.r,foÎJs non_l1ell'OU­
v,eIés d€lPuis des anIlJée'S),' m.ais 
qui bien souven>t n'ont 'aT\liCIUin 
contact aVlec les représentâ!nts 
des gouvernements communi­
ste,s et prennent palI1t à la vie 
sOlciale et cuiltuJJ'eI1'le de l'ensem­
bil,e de la ()O'IIlJffiunauté nationa­
le d'üon'gi!ne. Dans les di!fféJ'en­
tes associations où sont mélés 
Ies naturail'isés, les nationaux 
et les J'éfugiés, la ligne de par. 
tage ne suit p'as les p,asse;püJ'ts, 
mais l"existence 0lU l',imexistence 
des J'llIPiPoiJ'ts avec les allll!;O'rités 
communi'Stes. 

La tIr.oisième oaté,gorie, encrin, 
es't ciOnsütlUée ,pair '1es,rédiUJgiés 
qui ont j)aj't une OIPtion PD'li.ti­
que ()o.ntJ'e le cOiII1JIIl'uni,sme. Car 
tous Les po'rteUirs de oartes .de 
réfugiés qui se J'éclament de la 
Convention de Genève de 195'l, 
ne so,nt nuJ!JIement des nO'U­
veaux-venus de derrière le ru_ 
œeaJU de :fier. En 'ce qui 'COlnlc·erne 
l,es PO~O'llai's, par eXlelIliP[<e, la 
pLupart des « ,ré:fiugiés " sont 
.d'ancriens émÏig'l1és CJ!~i Oil1lt r,efu­
sé Ia pro'tection des a'llJto,ri,tés 
ciOlmIIl'unis,tes. Du pOlÎnt de vue 
numéJ'ique, les J'éfugiés de l'Est 
ne constituent pas un g1r<anid 
prolblI'ème susce{PtibIe de peser 
sur le résUiltat des él,ectil()[ls. L,a 
France qui est un g.I1aJnJd cle;nitJ'e 
de r<élfugi!és de l'Est eumi;liêen, 
enposséda'it, en 1959, envi,ron 
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17.000 (dont 83.000 PoI1oillJai's, 
20.000 Ukminiens 20.000 Ho'n. 
grü>is, 16.000 YOUig~'sll'llJV'eS, 10.000 
Roumains, 10.000 T,chèques et 
Slovaques, 8.000 dilvers). Le 
nombre d'éllecteul1s serait, évi­
demmeJ1Jt, moins élleVJé. 

Si ,l'odroi du d'l'oit de vote 
aux ressortissants des p,ays de 
l'Est européen (2-e' catégori,e) 
est 'un prohl1èlffie qui déco'wle­
rait du prÎ!IlJci'pe gé.néra:l, adOlPté 
IPOUr tous te,s EuroiPéens habi­
tant sur le teœritoi.re de la Corn­
m'unauté, par contre Ïll nous 
s'emblle qu',il serait m0I1a11ement 
juste et polltiqueme'nt utille de 
[',a'coo'l1der aux réfugiés (3-e ca­
tègoiTie) . 

]l ne fa'ut pas oubùrÎier d'aibo'l1d 
que cNtaiJns pays ont pri's des 
mesures pour iJntéglrer les l1éfu­
giés dans 'La sodèté ohez 'la­
qrueilJ1e iQs viNeIlJt. En FraJIlJoe, pa'r 
exempile , iJ1s votent aux éIlec­
tions syndiJoailes (SOIllS condition 
de séjour) et sont sU'scelptiJbIles 
d'ètr'e inüorpol1ès dans l'armée. 
Ensuite, 11 semit diff1citle de 
leur explHquer ,poul1quo'i, dams 
l'Europenaoissante, o'n -les pn1ve 
des droits civiJques européens, 
eux, qui en queLque sorte ­
Bt bien matlg,ré eux - oo,nsti­
tuent une pl1é~g1ul1ation des ci· 
toyens de ['Eurolpe. 

1,1 l1este bien entendu que le 
droit d'é'1iJre a comme corolIai­
re le droiJt d'ètre él1u, à moins 
d"lliPplIiquer une discriJmimation 
d'une i.njustÎlce mag,rante. Bi,en 
qu'm n'y aWt pas 'Heu de s'laJbu­
15er 'sUJr te's oonséquences Pl1alti­
que's 'd',un teil dll1oiJt, Ïll serait 
matlhaJbiJIe de tl'. eXlCiLure ,légalLe­
ment. 

111 seraÏ<t touteLo,is smJjhaitaib[e 
qu'ill y ait qluelques représen­
taIlJts à 'l'Assembilée P'ail'llemen· 
taire Européenne des pays ayant 
les pI1us nombl1eux grolulpes d'o­
riginaiJres sur le temitoire de 
l'Eul1olP'e des Six. Les 'inodatlités 
pratiques sont à débattre entre 
le,s pays de ,la Communauté. 
- Parmi les ol1ganislmes des o,ri­
ginaiœs de :l'Europe de l';E,st 
ayant droit de présenter des 
candidats, il fawdraÏit choiJsÏir de 
pl1éférence ceux qui dejpuis un 
c,ertain temps ont oeuvré en. 
fav,eur de l' 'uniJfiJeation euro· 
péenn·e. 

Si 'La GommullJ<lJUJté Eurolpéenne 
aoco'l1d,ait le droit de ve<te po,ur 

Février 1960 

:PROGRAMME DE TRAVAIL DE LA C. E. E.� 
Le programme du travail que Les huit directions généraLe", 

de La Communauté Economique Euro,péenne sont appelées à 
réaLiser en 1960 est des plus vastes. 

La direction générale des affaires éco,nomiques et finan­
cières - dir. I]én. M. Franco Bobba - s'ocupera des pro'bLé­
mes monétaire's en continuant la confrontation dés bilans 
des états membres, et ,la ,compilation des statistiques moné­
taires. EUe ré.Lèvera le.s statilstiques des situat,ions intérieures 
des pays membres ,et, en particuLier, des réserves d'or et 
devises. En outre ·elle poursuivra l'étude de La ,Lïbéra.lisation 
dés mOUDements d,e capitaux, ainsi qUe ceUe des problèmes 
relatifs aux entraves fiscales et aux législations ,et op,éra. 
tions en bourse. 

La direction générale pour Les relations étrangère,s '­
dir. gén. M. Gunther Seelinger - préparera La grande Confé- i 

renc.e do'uanière dans le ,cadre du G.A;T.T., qui s'ouvrira Le 
Jer juillet à Genève .. 

La direction poursuivra enfin l'étude des probLèmes ,de la 
c7'éation d'une Z.l.s. - Comité Rey - et ex,aminera les pos­
sibilités d'une éventueLle association de la GrèCe et de la 
Turquie à la Communauté. 

La direction générate pour le marché intérieur - 'dir. 
gén. M. Ortoli - procède depuis le 1er janvier au se,con<d 
é,Largissement de's contmgents (1 (}% ultérieur et au moins 
4'O/0) de la production nationale pour les contingents faibles. 

En Ce qui regarde l,es droits de douane, Les travaux pour 
le tarif commun doivent être prochainement terminés. 

La direction I]énérale des Transports - dir. gén. M. Giu­
seppe Renzetti - ,essaiera de résou,dre toute une série de 
problèmes, encore que Le Traité ne prévoit nuUe échéance 
précise en 1960. .vun des bu,ts à atteindre ,est une polit,ique 
commune ,de's transports, .en vue de Laquelle ,la direction 
devra fixer quelques règles communes applicables aux trans­
ports entre les états membres, e,t les conditions d'admission 
de transporteurs non résidents, aUx 'transports dans un état 
membre. En outre on poursuivra l'é.tude d'un plan d',ensem­
ble pour les investissements européens dans le secteur des 
transports. 

La Direction généraLe pour Les pays et territoires d'outre­
mer - dir. gén. M. Alard - poursuivra t',étude des projets 
d'investissements dans les pays et territoires d'outremer, pre­
sentés soit pour la co'te restante de l'année 1959, soit pour 

,� l'année 1960, sur ,Le Fonds Européen de développement­
chiffre 180 millions de doUars - en assurant le contr6le 
technique et financier de ces projets. 

l'étlection de son pa'1'I1ement <lJUX que, sur la SON die iLaqueJ['e 'alU­
Eu,ro'péens les plus épmo'llJvés, cun dtoyen de leur pays n'a 
une teIlle décision aura<Ït un aJucune influellJce, même théo,ri· 
g.rand rebien'tissement dalns [es que, et la construotion d'uille 
pays 'calptifs de l'Emlpire So-, EllrOIPe Unie, société J,~bll1e, qui 
vjJétique. Ce geste fel1ait corn· invi,te à ex,:eœcer les droi,ts cwi­
prendre ladiiféllenee en'bre la vi'que's même ,les EuroiPéens, 
servitude à l,a RUssie Sov1éti· priVlés de leur patrl,e. 

1 



9 Févri'llr 1960 

LE CENTRE EUROPEEN� 
DE L'EDUCATION� 

Le 16 tévri-er a été i'nauguré 
ie Cou rs SlPé'Ciail po'Utr 'Les p_rn­
viseurs de l)"oée itailiens, au 
Centre Européen de l'Educa· 
tion qui est ,insta:Ué dans la beù­
[e Vill.la FaJ1cOonie-rj de Fras1c1aJ1Ji, 
III s',agJi t de -}a p-œmière adirvité 
du Centre récemmel1Jt clréé su-r 
l'initiaJtiv'e du Ministre itailien 
de ù'Education BubJique, le sé­
nat-eur MedJki, et qui sera orffi­
ciellJ1ement inauguré en mars_ 

'!' ,.. • 

P:remier cours organisé par le 
Centre, disiüns-mous, m,ais qui 
avait été préoédé par deux au­
tres 'tenus à Pérouse en joanrvier

• dernier à a'imtention des pro'Vi­
seurs et professeurs d'écoles se­
cündaires. 

Scho,la Major, écolles des mai· 
tres, p'ar oonséquent qui di'sIPo­
seront désoll1mails d'une m1aJgni­
tique instaJ]1atio,n dans ceitte be1ùe 
villJ1a FaIlJconieri qui a.va.it été 
grandeme'nt endo:mmagJée lo'rs 
de la deirIliière gueI1re et dO!llJt 
la r-estauTaJtion a coùté au Mi· 
nistère des TraJvaux Pubilics un 
demi millllim1d. Lià, les membres 
du COl1ps enseligDJan t pOUirront 
se réunir ,pour discuter les nou­
veaux prohlèmes auxquels iIl's 
doirvent Daireliront et entamelr 
aJvelc .leurs ool1Jlè,gue; de tous les 
Pays d'ElIJrope, dans 'Le caJdre 
de l'Iadliwté QlociJdeIllta.le, un dia­
[ogue do-nt 'les féconds ,résul1!tats 
ne se fieront p'as attendre. 

* * * 
Le proiliesseur Padelaa.ro qui a 

pronoIllc'é 'L',aJ]loloution d'ina'1lJgura· 
tiOlnd!u COUTS a dtt nota.mmelll't, 
iù'Lustrant les buts que cette ins­
ti-tution Sie -prolpose: «Les chefs 
d'institutions et !les -profes-seu:rs 
qui partidpent aux cours or· 
ganisés par le centre, ne. sont 
pas ici pour écolLter, pour être 
orieIlJtées dans ,teale oU te'Lle 
vOlÎe; ills ne s-o,rti,ro-nt pas d'i'Ci 
en empo:rta.nt des sollutions. dé· 
finitives OU des recettes imam­

libùes; i:ls s'e,n. ir-ont au contraire 
partois avelc de l1Jouve·aux p'ro· 
brrèm'es parfois avec des solu­
tio_ns el~,piriques, bien peu sa:ns 
dO'wt'e a'vee des soùutions dÉljà 
en bonne voie. Ce qllJi distin­
gue ces COUTS c'est l'eil1JgJalgemel1Jt 
rédrp roque , de la pa-rt des par. 
tiidpants, de prendre pa.I't aJUX 
débats et à la discU'ssiÛln, de 
n'être jamais prêt à accepter 
une donnée de fait sanlS Ua vé 
rMier,. mais aussi d'être toujours 
p-rêt à chercher et a.ccueil11ir 
l'in~orma'tiOin, à alppmJiondir 
l'enquête ». 

Après le p-I'o,fesseur P1aJde.l'la,ro 
a poris la paorole le professeur 
Ugo SpiI1i,to, pmfesseur de phi­
los'OIp,hie théOirétique à l'Univ'er­
sité de RO!llle, qui a trai-té le 
srujet «L'Umiversi,té et les ly­
cées". L'oI'aJteur a esquÏJSsé un 
tabrreau de la crise de la sOloié. 
té contempo-ratne et de ses -r.é-

EX 1L et 

percusstons sur l'éduoation des 
jeunes. S~lon lui nn parle trop 
de «j,erulless'e brûJ1ée», on inS'i1s'te 
tl10lp sur la soi.disant inquiétude 
des jeunes. En réaJli,té ills cher· 
chen,t dans l'écOil·e ce qu'iIls ne 
trOl\llVent pas dans La famiJllle et 
la sodété, à s'a'VoÏJr une vüix qui 
leur indique les nouvea'les va· 
leurs qui doivent prendre la 
pU-ace de celles qui ne sont plus 
diéf·endable's et que les adua,tes 
veUilent contLnuer à défendre. 
Or l'école, enco-re en crise, n'est 
pas capabIe de leur apporter ce 
qu'àJls demaJndent. L'éc,p,le d'aJU­
jOiUI'd'hui a conclu Ie prOifesseur 
S[l'irito ne peut donne'!' ce qu'on 
a.ttend d'el:le tant qu'eUile ne se 
sera pas a.da'P'tée alu monde nou­
veau paJr sa réLo:rme ins,titutiolll­
neille. Le pmfesseur ~,pi!rito a 
sign1aùé 'eln paJI'tÏicuaier :la néceS'si. 
té ·de liens et d'échanges conrti­
nus entre l'écooe et l'Universit5. 

LIBERTE 
L'organe de l'Internationale de la Uberté (Union pour la Défense 

des Peuples Opprimés!, « Exil et Liberté» (50 rue Violet, Paris 15e), 
publie dans son numéro de février: 

Henry Bordeaux: « La malhonnêteté des Etats»; 
- Emile Roche: « Quelle France verra Khroucht· 

chev? )); 
- Robert Bichet: « La défense du monde libre»; 

Michel Habib·Deloncle: « A propos d'une visite»; 
- André Voisin: « Des élections auxquelles tous les 

Européens doivent pouvoir parti. 
ciper )) ; 

Marcel Poimboeuf «Beaucoup de bruit... pour quel. 
que chose»; 

Abel Clarte: « Face à la détente du pistolet mar· 
xiste les destins changent de che. 
vaux» ; 

- François de Romainville: « Amis lecteurs, aidez nous à vain­
cre! )); 

etc... etc...

'-- .J 
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r GIORGIO D'-----­
MATERIALISME ET psye
 

Il 
Le pr~~ qu~ ~ ~~ism.e' historique 

ou déœnninieme lconomique croit réIIoudre 
pa.r sa fomtWe simpliste, est donc en relllUté 
auez cœnpI.e][e. 

De même que 1. cornDlli~ n'est pas seu· 
lement -Utle d.onnée objeetÎ'Ve, mais bien un 
rllPPOrt entre un objet et un sujet, ainsi les 
~..ts ne -.nt j.m~ déte!minéB .ie et 
rim~icitBr par les conditions du moDdoe ex1lé­
rieur, bien qU'·iIl! aient lieu nécessairement en 
rela1ion avec lUi. 

Daœ La nature de l'êt.re subjectif est .~ 

prim.m movens des .IIgiM8IDl!'nt,,: c'est d~e 

que procèdent c:. diltellminations et ees in­
clinatlons qui .trouvent 1ians ~es éléments de 
la nll'1IJ,l'e ph~ (miJ'ieu) l·a matière pour 
!e 'réltlliser et se coIJmétIiIJeT de façon extrln· 
aèque. Maios il eIrt itmIpouioble de ramener à 
cette matière toute 'l'lactWtté du sujet: pas pius 
qu'il n'est ~e, même en C'Onsidénnt les 
pli... -primitives de l'*=tlritlé humaine, d'en­
vi...rer cedle-d comme teDdoant. elElf.1\u5ivem~M 
à'kl IlltiSfBCtion deâ besoin& matélriel!l!l de ,1. 
vie. 

En l'érité ~e fait est que lia nature humaine 
comprend 'en sol des telàaaces et dies aptitu­
d. immimeDt ~rWee, qu'i!J. est maIiai'!lé d'en­
fermer dans lin 1IdbémIa; et lIÎ pourtant nous 
voWons 15 distinpler et les alaner, nous ne 
dl!'Vons PM cependani les concevoi·r 'COIIIlIDe 
ll6e»emJent ~ et disposées eJI lMhies, 
~ue llOInWne si e»es se sUNa,ient ChrOno. 
lol\qUSllent eI1 tant que partie. d'un proœs. 
IIUS- mée8lrique; mais nous devona 18 conce­
voill', au contœl.Joe, OII'I'aniquement com.nre 
ayant toutes une méme J'acine, qui Mt l'oettprit 
humain, et comme elllist8at, en ooaséq'UetDœ, 
w moms en lfeIIlI!Ie, odèla 1a n-aÎ'!!l58!11ce de l'être 
subjoecti.f. 

Plersonne n'ignoA! qu'tap. tes Pl'l!mièr'es 
et les pkD 1'UdimentaiJleS fomnulatio:œ de lia 
doc1Irine ma1l6riallstle de l'bWtcrire, ri ne man­
qua 'Pal de tenotati/ves pour .la ,radlfiner et pou:r 
parer ainsi 811][ objeotions SOl1~ ~or:vtre 

eJloe :r.n mamtleJumt ~ la thèBe fonda: 
meÎtale QUe b. lptruçt"R kon!Jl!!lm't de la 
socléIIé senlit le ~t.rat et la cauee de tout 
autre phéDomèlte et cie toutes les idé0c4ogÏ'e6 
Cy COIDIpris mondllll, juridiQ'ues et re1·itri_) 
an chell"Cha . PaT exempl)e Labriodoa, Il distin· 
guer une première .IN de dérivnoDII, im· 
média.. et dil'l!lCfles, ocmwne par ~e les 
formationll et '1" frietions des diverses d!Ja.a. 

Nous publions ici le seconde partie 

le première partie dens not' 

._...:~-- -- :=-=:-..:------=:­

Se6 soci'iÙeS, et la consti-Ilurtion -d'une pred~ 
minanœ détermi'née d'une aluse sur l'au.1lre; 
et une ,econde ,Iri~, de dérivati0ll6 indirec­
tes et ~e][l!lS, 'telles que a.es tendances et 
les manil~stations de la lJ)enlée dans les créa­
tivœ de l\aI't de la rel)gioD et doeI BCiem:es. 
L'origi.ne de ~es produlCtians de second deeré 
seœit ensui.te, en quell.que sorte, oubliée: d'où 
Ca-t-on mt) l'illœion de leur in.dépemJence et 
de }eur autonomie. 

Nous ne niJerons Plis ce QU'il y a d'in~­

metlX c:Uns cet.te tentative (11); ma», tout 
eon prenant en considération jusqu'olIUX e_is 
~UB réœMs, dll'llll lesq-l.Jsls fille fut poiUl'IIU'ÎViÎe 
et ex~rilme'Dtfle d'8l1!l d·We1'll domaine5, DO\1II 

devons réatffmnBl' saD Î1!'rélJaraMe insuffiunce 
et sa fauneté. Non. seUhiment lies objectiODll 
générales auxquelles nous ilVOM tait aillusion 
ci-dessus demeurent intactes, même en fate 
de cette formWation plos l'Ilffinée de la doc­
tl'ÎIJI!; mais d'autres pevRnt veMr s'ajouter, 
plus spéeifi.quernlent, en rep..JId des fans mê. 
moes qui lHJI!'t B1\légou.. L'elaJ)élienoe démon­
tre en réalitlé, q,ue toutes les .. Idéodogies .. 
~onœes p.r cette d-ocmne comme de flIrr· 
dwes aurvenances, sllPrasbructures ou ép~ 

nomi!JJe8, ne Ituivent pas mai.s 'BCCllIJII'lIeM!11t 
- q,uand eœes ne la prioèdent pu - la for­
mation de .. rapPOrts économiques.. dIès Œes 
~OQUes primitJiov'es. La morale s'y montre 



11 ,
4MJL4,.III&.... 

"'\tL VECCHIO ___~--_.J 

HOLOGISME HISTORIQUE 

de "essei dont nos lecteurs trouveront 

ra numéro 1 (janvier 1960). 

.. 
en acte. a'1l'8C des fO~ll t3"Piques et même 
~ d·.....iIrme (par exernPle d,ans 18 
IlIIPPOrts en~ p8n!mts et enfrmts) , dèos le' dé­
but de n'importe queHe forme de, vii! humaine; 
laqueêle du reste, sans ceola, ne seNit pas 
possilbtle. Le dmit, en tant Qu'lIBfi'J.lIJlation d'une 
litnite du lidte œns les relltatians en.1Jre lll!lll 
personnes, S'allDlOuce de même ab initia, par 
exemple. a.vec ... l'èGle de h iéciUme dé­
IeDlIIl!, q'.1i n'" cenm_nt PMI atteudu les 
artioles d'aucun code pour ~tre sanctionnée PlU 
~a COIU!ilCi~ et pair l'usace (ce n'est pu sans 
l'IIillOl1 que les Bomains imr0qua4ell't Œa nat1&­
"cali, "aria POUr justifier le principe: vi", vi 
"epellere lied). En ce qui. eoncerne l1a reliCion, 
iJ est 'simplemeot puéril de moi.re QU'elle 
soit une i1l.veation SUoqie dans une phase avan. 
oée de la ourture; il nWt pas un hlllIlliJe ou 
un pe1.lJ)le, ~me _age, qui n'adore ou ne 
craigne, à sa façon, les forces InvisLbIes,et 
Qlli .ne chel'Clhe à se l.s ccmeïller, au beItoin 
par dss ri.fIes e~ts de supe1"ltitlion: nul 
n'eet iD8o!ll1lible ll'll m)'Wllère de la m01"t et ch: 
l'au-d~à., il. n'eet IP8S vrai que U.'aiiorité es. 
Uléti'que'ou artistique se ma,nifeste seulement 
tardivl!ll1\'eDlt, sous l'eDet indftct de néct!8&l­
tél matérielDes; il est PJ'OIU'Vé, au conmire, 
bien que la abose pulase IenIbIler siBlfUJÏI're, 
que les ~te COllpOl'ellI, utWaés par les 
hommeos primiotifs, üMoieot lieur origine d'Un 

désÎll' de se parer, plua que du besoin de s'a­
briter con1lre betI iDtempé-riM (13). 

111. faut dire llIlJMl que la sdenee, daœ l'ae­
eçtion la plua Imwe du temJe, est iMépa1'8­
bde de l'esprit, lequii peut biim em.r, mats 
ne JR1.1ot ,pas ne .pas tendre, en quelqve maaiè­
re, à la t~ du _Boi. Et q.ui pounait 
nier Qlue ,Î'lnlQUe chez l'hOOlllle' iDcUl1le et sau. 
Vagie on peut trouver lia fIl8:le de quelque s. 
voir? Qu,uldi donc, et comm1!nt, s'il n'en était 
am., ml1brait d'an seul coup la science? Et 
commeDt pou.rra'Wme nUtore· de plléc:édeDts 
r-apports éeonomiqlues, si ces ~es rllÇllPorts 
supposent manifestemen.t certaines notions, 
ne fu58ent.elles que n1dbnenllaires? 

!La l'tli:losophie: si, per ce vocable, on veut 
déMgner WIll! fOlllD1MtiQIII systématiquement 
aœœn:plie, more schol4ltico, des pJlemim's prin. 
c~es, lI'UI1 ne polINlBit s'-attendre Il la ttrDlU'Veor 
chez les pe'\IIJlIles non CW~isK; et même dhez 
)es cîvüiséll, .e apparait eocore llIlIIJlmoe un 
phénomèDle d'eJtll."elPtion, l'Hervé, pour amsi 
dire, Il QiUII!I1ques pem;eurs. Mais si, PIus pro­
ches de la vérilJé, dalDs un sens plue large, 
nous entendons par pftiJoeophie une orientoa1lion 
de l'âme, &elIon oertai.nes directives. en 1Ihé­
orle et en pratique, n0U8 O8OIIls di.re que bit 
homme, par le fait même qu'U· pense et qu'i! 
agit, est en quelque maDièreun ph~QIIlIIe, 

par )e !ait qu'il ne peut p8lI ne PH avoir et 
ne pas lIU"iV're, daœ scm eaP1'IÏIt et dans sa ·vie, 
une quelconque ol'Ïenotation, soit une certaine 
fogique et une certaine mœ'~e. Et la logique 
et la !DO!'. De sOlD't-4!Moes pas des parties e8­
sentiel)1es et IlOIlStitIu ti:ves de la Plülosaphie, 
même dans le sens 'Précis du mot? Ici 
aussi i.l s'agn, Il ~er de PTès, d'une ques­
~ioil de deirJléB; c:'~-dire -de passaees des 
tOlmes ob8ou1'llll et proeeque irwtiflctl:v-ea aux 
formes pIus cOnBCtentes et ntillOnnéell. Long et 
al'àu, DOlUs le saVODll, est le chemin qui eon­
dun des degrés Iles pWs bas aux plus hauts; 
mais i:l serait iDcorœot cH mécoan-a!toJoe • na­
hll'e d'oUn procès évolutif, O'U mieux le déwllop. 
peinent d'un gem»e, pO'U-f la lte~e ra1eon que 
le moment initi8l est 6loiené du nnSl (4). 

Ces observ.aÜons sommaires, qui demll'llde­
l'aient de blen Plus amples dével~ et 
des démoD3trations dé1aiIUées, ne tendent qu'à 
i.nd:i'Q.~r l\exceoce mébbodologique qui veut 
que, dana l'élude scien:üfique et philoeaphique 
de la réalité hlstoriqtloe, l'on CODsldè-re comme 
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facteur fonfdaJIDentail nOill point lia matiJè11e, te<l­
le qu"elùe nou's es't donnée par le moocude ex'té­
rieur, mai's bien l',e'sprit humai,n, dans son uni. 
té active et mu(lJt~pI1e; en OPIP'o,sant ai'nSli, à 
~a thèsle du matériailisme hi,storiq>ue OU dérte:r­
m~n~sm'e élcon'omiq'Ue, ce que nOUJS pOU1111ons 
brièvement aPlPe~e,r le psychologisme his,toriqu'e. 

Par ce prindipe :l'on ne saurait méconn'aî­
t11e, Cle,rtes, l',i!Illpo:rtaruce de,s données de la 
nature ph;"SÏJqule, lesquel1ù'es doiv:ent a'UslSÎ être 
oonsidérées 'attentivement, du fai:t que sa,ns 
elnes l'activité de l'esprit s'eX!el1c'erait à vide, 
en admettant qu'elJe füt 'pos'sibile. Mai'S de cell­
les-ci - m c'onvient de de rélP,éter - on ne 
pOU11ra jamai's ti'rer les 10,i,s qui l1égissenlt 
'1'a1cti'vité humaine, ni ~e'S 'loîs de succession 
des faits histo11Ïques, le,squ~s sOlnt ou 
mieux, semb'l,enlt être - connexes ent11e eux 
sous l'a,spect phénoménologi.qu'e, mais tiren't 
toujO'Urs un moment de créati,vité, et dOllic 
d'indéterminisme, de leur prov'en'anICe de cet­
te sO'\l:rce ,autonome qu' .est l'esprit. On peUJt 
remarquer, piour preuve de ce qui Ip11é1oède, 
que toures 1es prétendu,es démolll!straJUons elt 
,J,es affirmationls catégo,rique's d'els fonJdateurs 
de la doctrine en que,stion, n'onrt jlamais OOŒl­
duit (,comme e~l'els auraient dû le fa~11e si 
cette dodrine étailt bi'en fondée) à aucune pré­
vision sCÏientifique des événements futu11s; et 
si quelques p11évision a été énoncée, ene a été 
'le pI1Ju.s sO'll'Vent nettement démentie par les 
Laits. 

'Par aillJeurs, nous devons à notre tour nous 
g'arder de eomm·ettre une erreur anaJ.o!gue à 
celle de la doot11ine ici réfutée: à savoi,rton1­
ber en une sorte de dogmatisme psycho[olgi­
que, en attribuant à l'esprit humain un s'eu~ 

motif, ou de r,aJ11es motifs arbitralirement dé­
terminés, sans U'ill eX!amen suffisant de la réla­
mé. 

On sait, pair eX!e!Illpile, quelaes tenJtativ,es OM 
élté accompliels, dan's les te'InlPS anrtÏ!ques et 
modernes pour ramener toute la phénomè­
noŒogie' d~ [a v'iie hum.aine aU seul motif psy­
dhoU:ogique de l"llJmOUIr de soi (égo,Msme): ten­
tatÏ!Vles qui ont toutes échoué, oar e[[es laJis­
saient ineXipliqués bien des faits non moins ce~· 

tains qu'e c·eux sur lesqueffis cales se fO'11Jdaienrt. 
A 'l'instinct de (Jolnservation (conatus prolprium 
esse conservandil vierut s',assoldeŒ', à di11e V'rai, 
dans l'inddvidu cel1ui, n'lm moins imrpèrieux, 
de la cO'fiiservam:on de l'espèce: l'·amouŒ' de soi 
aIltel1ne et s',enClihevêtre avec l'amolUlr d'autrui; 
si bien qu'avec amant de raison et de façon 
tout aussi un~latél11aJe, 0IIl a pu donne'Tpour 
~onJdemlent de tOUJte la théorie de la vie hu­
maine, 'l'unique mOltif de J'instinlct de solCiété. 
Ohacun de ces mOltif1s s'e traduit ~nsl\.UÎ.te dans 
la réaHté en llJCtilOIllS si dilléll1entels et de va­
leul1s si di.v,ersle,s, qu\eIlles peuv,ent constitueŒ' 
les ,p,lus gl1ands vices ou 'les pJus grandes 
v,ertus. 
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MailS ces mOItÏ!fs ne so'nt pas les s<euils: à eRx 
s'ajoutent, non poin1t co.mm,e un COnSecu,tivu,m, 
mais comme quellque cho,se de simuJtané et die 
concomitarut, d'autres aJ:lpil1aho·ns de 'l'â'me, 
j'aiÏill1<es diirectement de son essence J:lpirituelŒe: 
à S'avoilT la tenidance à l'un'ÎV!ersffi SOUIS le,s 
f1orme's du vrai, du bon, du ju,ste, du be,au. 
Uacti!virté tourruée vers ces idéaJ1s (slCientifi­
que, phHolsophiqU1e, relligieu,se, momIe, juridi_ 
qlue, esthétique) n'a aucune limi>te physique, 
rui n"est liée à aucun objet pa~tiowlier du mon­
d,e empirique: ell1'e est même, pa,r sa nature, 
infinie, si bi,en que son exe11ciJce daiIls 'la vie 
individue:ltle se résout dans un effort inceslsant 
v,ers un but qui la dépasse. 

TelJe étamt 'la 11èaJlité, ,oomment porurrai,t-on 
g110IUlPe:r dans un s,ohéma les forc'es mo·trices 
des événements humaÏ!ns, pour en déterminer 
[e cours et ],es lois, cOlmme Œl peut le fake, 
par eXelffilple, poulr Ia mécaniqu'e? ]l e'st fo'rt 
singu>lier que, nèanlmoin:s, à cette tâche dé­
s'esrpérée Se soit attellé Ie génie souverain de 
Gialmhattista Vico av'elc sa tro.p c@llèb11e théo­
rie des «'cours e't re,cours »: et nous di,sons 
trop céaèb re, car eIlJ1e elst 1a paJ11tÎ'e ],a moins 
:heureuse et ],a moins vraJÏe de s'On système, 
elt pDurtan<t c'est peut-ê,tre aU j ourd'ihui ],a s,eu­
le que 'toute 'personne cUlltivée se c,roit obligée 
de connaî1tl1E' (,ce qui pITOiUV,e une f10is de plus 
que ce ne sont pas l,es véritéls, mais les erreUI11S 
qui fOlnt la r,elllJolmmée des ph~Io,solphes). Ce 
faite,~t d'au,tant plus singuaier que ce même 
Vico aViailt, mieux qu1aucun autre, compris et 
enseilgné que c'Ies't de l"ellprit humain que 
plrolclèlde toute l'hisltoilTe, soit le monde d'es 
IlIations: de cet eJ:lprit humain q,ui, d'e par s'a 
nature, partidpe virtueŒIement de l'ilnLini. 

Quant à nous, en nous balsaJillt SUIT ce pl1in­
cipe, nous en déduisons qu'i[ 'esrt: nécessi8li;re de 
ti\rer de la pllus vaste et de la p[us profonde 
anailys'e psycihollogi'que, sa,llIs aJI\llcun sclhélmati­
sme mécanique et sans aucun pl1éjugé dOlg­
matique, le p[us de lUlmiière pOlssibille SUlr ~a 

s'Uicce.ssion des éVléne!meruts humains. Le dOlg­
matj,s<me, qu'ill cOlruvh~nt d'éviter, peut consils­
ter aussü bien en ce systématisme historiqu.e, 
d'oriJgme métaphysique, que GarŒo Canrt:oni re­
pro,dhait non sallis raÏiso'Il à la do'c,trine de Vi­
co (5), qu'en ce ,p11éjulgé oiPPo,sé, reiP'rés,enté 
plar la doctrine du ma'ténilal,isme his·tolrique ou 
déltelrm:iniSilne écoillomiq>tlie. 

!il est f,olrt di.ff1iciJ.e de suiVl11e, en cette ma­
tière, l,a «grande rb;'Urte» de l,a critique, à égalle 
di'stanlce du so~ptidsffile et du dOlgmatisme. 
En reche11dhaJIlJt Iles: motirfs d'e 1',acti:VIité des 
i,ndilvidus aussi Ibien que des pe1llpJ.es, il faut 
Ip110lcéd'er a'V1ec la pll'Uls grande objectivité, b<ien 
qu'itI s'l3Jgisse de phénOirIlJènes sUlbj1ectif'S; i1 
faurt intelligere, dans le sens in<diquè pair Spi­
noza, a.vant d'évaJuer. III ne faut ,pas seulement 



13 Février 1960 

pre1rudre l'intenltion in~HaJ1e qui a cO'llldUlirt les 
individus ou les pel1lPÙ'Els à donner un cer1lain 
œUI1s à LeUirs actiolllJs; CalI" LI slulMit sOiUv,ent· 
d'une déviaüon ou d'une exagéra<tion, mêtme 
minime, dans la rléa!lisaJtilln d'un dElssein, poru,r 
en tI'ansforrrner entièrI1ernrent la signi!i1cata-on, 
en obtenant les effets 'les' pilus. dispa'l1ates. 
Considérons, pal!' eXiempOce, Les extéU"io,ri,s'aJt!ions 
e't les conrséq.uence-s poS'sibles d'e l'laJmo'Uir die 
'1a paJtrie, si dif,férentes selon la f'açon dont iIl 
elst ent,endu, et les lim~tes dan-s l'esque~iles iil 
est, ou nan, maintenu. On pleut en dire autant 
érg,ailement de tous l,e-s autres motirfs. 

L'analYlse dioit dunc, parur nous résrumeiT, 
traV'aiJlller en p,rofondeulT, en recu.eill1aiIllt au 
coeur de l'his:toiI1e les éléments psychologi­
ques les PullS cachés, qui peuvent avoir co'n­
Dourn à La genèrs'e, à La déllibéI1aJtion et à l"exé­
cutlon des faits. 

Mais, l"aJllla!lyse. ne doit pa's s',aI"rètelr là; c'a,r 
la qUallJi:bé même du sujet erige que l'expli­
cation screnti,fiQlue, ou alI1a1l~ie des motifs, 
soi,t siU'ivie (ltO~t en I1estant distincte) de l',a;p­
preciratioln éth1Q1UJe oru déontorloogiqUie des mo­
tifs mê'mes et de's actions cOlrreslpondantes. 
C',est jU'ste',ment p'aJI1cie que nO'Us ne clroyoll1'8 
pws qUie les événements histoœiqrues dori'V'ent 
êtI1e regaI1dérs cromme l'es conséqUienoes néces­
saires e,t fatal1es de ciI1Consta,nces donnéiels, que 
nous pensons que c'Iest à la Pihilosorphtie de 
il'ihistoire que revient La giI1aJnrde tàcih!e d'éry'a­
luer élihiquem,ent <les oorome,s et, notaJmmeTIlt, 
ceux qui eurent et o'nt le PlUiS g1rand poids 
dallis la déiElI1mina,tion du destin deiS p,eUlpl1e,s. 
Le fatalliS'me oru déteI1ffiinisme doit ê't:i\~ com~ 
battu paI1tircullièrremerut e'n Dette maJtière, caiT 
iJl n"es,t pas seurlem'ent une erreu.r théolmque, 
mai,s alUssi un fwcteuJr d"alba1S's,emElIlt elt de 
perry,ersion mo,ral'e, en ce sens qru'iJl mduit 
~es hommes à s'e laisser entI1aîner prwr leulrs 
impuJ1sirous, sous la va,ine IlIPparenrce et le pré­
texte facile de 'la nécessité historique, en rten­
dant il .le,s a~fI1lHlIClh1r de l'obiligation dndéro­
gaJMe de réPû'Ildire d,e leuI1s WCtiO'llIS. 

iJTI. y a un tnibrunwl du monde qrui n'est pas 
l'ihistooÏI1e du mondre, oomme le dit l,a mlaxiJme, 
bi,en connrue e,t équiv-oqure, qui s'erv,it d',ensei­
gne à l"âveUJg1e aldrortati'o·n du :l1ait aC(lormplJ.ri 
et au cUilte idolâtI1e de la fOlrce. Le tribun'ail 
du monde c"est la corll<SCiernDe humaine, qui 
n'accepte plars inrdi,stilllctemell't tous Les faits 
pOUir la s'Erolle raison qru'lls SQlll<t histÜiriqul~ent' 

déteI"minés ou iJmpolsés pal!' un pouvrQ!i,r pré­
pOrllldérant. Les triomphes rde Ce 'pou:voi'r, ·quand 
iJl corntm,irut des hOllilmes su'bjuguJés à l'-obéis,s'aJn­
ce, ne sont jlalmais, eneux-1IIlêm'es, une slen­
tenice dérfi.niti'V'e~ car lia conscienc,e hUimaine 
!p'Û'SlSède.' le falculLté';i:mprescripti,bi!·e de discerner, 
outI"e l'e falilt; l'iJdée, oullI1e la fOI1C1e obscure, 

rIa lUlIDière étElI1ll<e1J}e (te la justirce. Ce jüg-e­
ment ,§e fait v,aloir même à distalll<ce de gélllé, 
rations 1 et de' siècles, '.girâc'e à la cOIITlJmun.iiJnté 
de nature slpirituleUoe qui li'e entre eux tous 
oiles hormmes, d'un Hen saDré et indissoiliuM'e 
(lreHgiio), au delà de l'eur vie tel"J.'estre. Et iJl 
n"est pas un pbuv-OoÏ,r au mond'e qui puilsse se 
soustraire à {le jugement: ilequel, s'il est -d'ins_ 
piration haute et dro,iJte, porte en soi l'em. 
preiJnte de 'l"ahs,oLu. 

Uexpression lia pllus haute d,e la conscience 
est la P<hilosolphrie , qui cnmp,rend paI1mi ses 
diverses bralllClhe,s, c'ormme synthèse eX:pllicatLv·e 
et éva:luartri>oe des fadts hUimains, Ia PhiJlos'o­
ph1e de l'histoiœ. Cette branch·e de Ia Philo­
,sopihie a été forI1t ll<églliglée ces d'erniJe'I1s temlP's 
et pariois même comhattue et niée; et nous 
-The CI1oyorns pas nous tromper en attI1ibUiant 
C'e fait aux p'I"éjug-érs alUxqueIs nous avons 
Lai: a<lJusion. Souihaito'ns <la naissanCe d'une 
vraie, d'un'e ~ranide P:hiJlosolP,hi,e de l'histoiJre, 
fOllldée sur La priorité et Ia liberté de l'esrplrit. 

GIORGIO DEL VECCHIO 

(2) ;Ce qui est ,reconlnu, peut-être même 
ave,c une ex'cessli'Ve indulgence, par PETRONE 
dans sa 'critiJque -de rl'oeu\'re de Labrioila (p. 
554 et suiv.: dwns 'Ie vQ1. cit., p. 181 e,t 
suivJ. 

(3) Ce qui Jiu,td€jà orbservé par CATTANEO: 
«]1 sérrnlblre qu'I<liU 'piremielr albolrd l'~ttentio.n 

des peUipiles baJI"ball'elsait dû se c·onfiner à la 
recherche dels choses nélcessaÎ'res à la vie 
animaJ1e. Et p-oru1rtant '1'ho,mme', 'même 'cl'aJns 
son état le rp!lrus 'saJuVlaJge, s'ent d',wbord le 
besoin de se pareiT pù:utôt que de se vètir; 
les voyageurs 'le dé'c,rilvent nu, mais peint -de 
couleur,s vaI1iJées, 'orné de prlumes et -de cOll­
l-ieI\S; animal gloriosum. Dès les p'I1emievs ru­
diments des n'a,ti-ons, l'inteliligence se tourne 
v,ers Iles besoins monaux... » (Del pensiero co­
me� principio d'economia pubblica. dans lels 
Oeuvres), ViOl. V, FJ.olrence 1888, (p. 371). Ue 
récentes en<qurêiteg onlt pleinem,ent confi,rmé 
aUS5i bien cette obrservartio-llls que les Ipréoé­
dentes. 

(4) -L'adage rehattu: primum vivere dein­
de philosophari, s'iJ 'doH ,avoir quelque con· 
tenu de' V'érité, ne doit donc pa's ê,tre enten­
du., cormme Joe fai:t à torrt Loria (op. cit., p. 
119), co'mme une preuve que ,l'activité srpiri­
tuE'lie m; peult ,commenc,eT qu'apI"è,s satisfa.c­
tion des besoins matériels de la vie, c'e,st-à­
dine dans une ph-wse q.ui 'suiV'ralit ila «phase 
éco'Ilomi-que ». 

(Hi)� V. CANTONI. G. B. Vico - Studi critici 
'e compa:I1ativi (,Turrin, 1867), p. 229 et suiv. 

Cfr. notre étrulde: l presupposti filosofici della 
) -Jozione deI diritto, !p. 00 et suiv. 
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Les relations entre l'Europe� 
et l'A.frique� 

La onzième session de l'Assemblée du Conseil dEurope 
a eu lieu à Strasbourg du 18 au 23 janvier. Nous avons 
publié dans notre dernier numéro (janvier) l'ordre du 
jour des travaux. Ci·dessous nos lecteurs trouveront des 

,� extraits de l'exposé présenté par M. Le Hodey, rapporteur 
de la Commission Economique, à propos des relations 
entre l'Europe et l'Afrique, un problème d'actualité, mais 
surtout un problème d'avenir. 

Nous étions encore en p.leine 
p'ériode ,collonialle, il y a queL!­
ques 'années, -lorsque l'Assem­
bolée a COlffimehcé à se ,préoc­
cuper de ce 'pI'Ohlème. SeUile, 
parmi L!es pays de II'AdiriJque, 
l'ndépendance du Ghana com­
mençait 'à appar.aître et, à ,ce't­
te époque déjà, le Conseil! de 
l'Eurolpe estimait que LIes cr-eLla­
tions Europe-Arrri'que devaient 
être -r·evues alfin de dérfi'nir une 
nouve:lle politique ( ... ) 

J eoro1s néces'sai,re de -citer 
quelqueschijjfres: J'AIf-ri'que, iJI y 
a quelques ·années, -comptait 
quatre Etats indépendants, qua, 
tre souverainetés: 'l'Abyssinie, 
le L1bér1a, l'E,gypte, l'Adirique 
du Sud. 

Depuis, ile Roy'aume ,de Libye, 
la 'Ilunis,ie, Je Maro'c, Lle Gha,na, 
ile Soudan, J,a Guinée, soi,t s'ix 
états indélpendants, sont venus 
rejoindre 'les quatre rp.remiers, 
tandis que durant ·la même pé­
rio,de Ile statut des .coLlon1es bri_ 
tanniques s'est trouvé Ipr.o.fon­
dément moidi,fi,é et ·qUe l'Union 
FI1anÇlaise a été tranl>formée en 
Communauté fr.ançai.se. 

Mais ces événements ne sont 
rien au rega'l1d de c'eux qui se 
dessinent. 

Récemment, notre c-olllè·gue iM. 
MoIlie.T emplloy,ai,t, à .la Commjs­
sion économique, une heureuse 
eXiP'ression. IiI parlait des ,du­
turs jeunes Etats ». C'es,t lbien 
de cella qu'i'l s'agit. En M.rique, 

nous nous -trouvons, non seule­
ment devant de jeunes Etats, 
mais ,dev·ant .de futurs jeunes 
Etats. 

,En 'ceHe seule ann2e 1960, ùla 
Fédération du Malli nég.ocie, en 
janvier, sop indépend.ance. E,n 
fév-rier, ,ce sera le t'our de la 
RépuihHque MiaJlgache. Le T.o'go 
et Je CdJffi,eroun viennent d'wc­
cèder à l'indépeIlJdance, de mè­
me 'q,ue Lla N1geria et la S:o,ma­
loie 1t8Jlïenne. De son côté, le 
COIlJgo be~ge négolCie présen[,e­
ment so'n indépenda'1·ce il Bl'U­
xe,l,les. 

Ainsi, sept jeunes Etates VOnt 

naître en AJfrique pendant la 
se'ule ·année 1960, du moins d'a­
près les perspectives qui s'o,f­
frent à ;l,a mi-:janvier. Mais riJen 
ne dit qU"à 'la mHuin, .de nou­
veaux jeunes Etats ne se'ront 
pas nés ou en tI1ain de naître. 

oNous sommes a,insi 'pllacés de­
vant des p.rücessUs extraordi­

nai're's, ,qui font naître .des SIQU­

verainetés à une virtesse tout 
aussi ·extraordinaire. 

[,·es 12 et 13 j,anvier se S'Onrt 
réunis à Paris vingt gouve-rne­
ments et même vingt-et-un si 
l'-on ·considère qUe l'a Com,mu­
nauté européenne est un ,güu­
verne,ment 

Un '''co,ckta~l» ,de Paris ­
c'est la seule eXipres'sion qu'on 
puisseemp~oyer ,pou,r qU8Jlifie,r 
cette 'réunioln - 'a donc déddé 
qu'il était ur,gent de délfinir 
une no'uveJù.e politiJque de 000­
péra.tion économique en' 'Vue 
d'aÏJder 'l'Afrique, 

Notre Assemh:lée doit s,e ,ré­
j.ouiJr d'·une -t'dIe pidse de ,poO'si­
tion, car e]lecorres,poIlJd à LIa 
volonté ipo:litiquequ'elllle n'a 
cessé d'-afl'iJrmer durant ces der­
nières années. En -e,f,j',et, à des 
E.tats souverains, indépendants, 
é~a'llx en droit à nos Etats, l'ai­
de eUlw,péenne d01t être ajj)ipo,,­
tée selon ,d'autres méthodes et 
d'autres te.chniques que ~ors­

qu'elile l'était de métrQPole à 
co,lonie. 

Les 'problème·s demeurent ,les 
mêmes quant au fo-nd: oiI s"a­
giot d'apporter des 'c8Jpitaux en 
Af,rique - nous l'avons vu ·au 
mo,is ,de septemhre dernier 
ainsi qu'une aide te,cihnique et 
inteillectue]le. 

Mais ces aides en calpitaux 
et en technique ne doivent p·as 
être aPlPoI1tées 'auj OUI1d'ihui se­
lon Iles mêmes méthodes que 
j'a,dis. A ,eet é~ard, nous sou­
haitons vi've.ment qu'une eonre­
renceréunisse Ile 'p:lut tôt pos­
si,]jle ,E.tats européens e't Etats 
africains en vue de détell'miner 
"es tecŒmiques qui 'permettront 
d'.assure.r 'cette aide et -cette 
coililalhoration. Sj certains golli­
vernements européens estime'll,t 
qu'une cOIlJféreIlJce E'u.rope-Arf-ri­
que est Ipll1ématuré·e - i'l est 
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possible qu'elle le ·soi,t, ·car des 
souver.ainetés nouveliles ne ces­
sent de naître, comm·e je l'in­
diqu'ais que - rdes contacts 
soient au moinsprisentr.ecér­
tains ,gouvernements européens 
et ad'rLcains, ,de :fJaçon 'à lP,répa­
rel' ,cette ·con:liérence ,pour qu'·eHe 
puisse avoir lieu le pl'us 'rllJpi­
dement poss~ble Co.) 

L"assist,ance technique elle­
même 'doit être relpensée à [a 
~umièrede ,la nouv'e111e ,p·oIiti­
que deco!llalbo'rations entre E­
tats soulve'rainso Jusqu',à !pré­
sent ,on av,ait tendance à 'con­
s.id:érer que ,l'assistance techni_ 
que devaIt aJpporter ,à d'·autres 
peuplles 'les nonmes, ,les logi­
ques, Iles idées, les ,cla,télgories, 
dinai.je, en elmplloyant ce idelr­
nier ,terme dans son sens Iphilo­
sophique de .l'Ocddent. ]1 en 
est Irésulté d.es échelcs certains. 
Un 'con~lit ·a surgi entre ,l'es­
prit ides peuplles neufs et la 
dv~Hsa'tion occidentalequ,i é­
tait 'pllaquée su,reux comme 
un vernis et non 'pas gre:fJfée 
sUir .leur Ipensée, lIeur ·civilisa­
tion, 'leur menta.lité. L"aippo'rt 
occiidental n'était pas nourri de 
da sève alfri,eaine. 

Assistance 

Africanisée 

Il faut qu'à 'l'ave·nir [',assis­
tance ,telahnique s'a,fricanise, 
qlU'ellJe apparaisse aux peuples 
noirs ,com,me une meilleure 
possibi!lité d'e:xlpression de leur 
personnalité 'propre, ode 'leur 
"négritude». Aussi so'n Ibut es­
sentiel doit-ID êt,rede 'déveùop­
pel' rapidement l'éldUicatio,net 
l'instruction des ~n:asses, aInsi 
que la fo,nmati.on des caldres in­
teJ:lec1uels e't scientiJfiqrues, 'a,fin 
que les peupile's qui bénéficient 
de ,cette ,assistance puissent, !dès 
qu'j[s se1ront sufi\isamment cflor­
més et instruits, bâür eux..mê­
mes leur civillisa,tion moderne, 
fOIlJdée sur ileurs v'a:leurs pro­
pres, enriahies ,des cultures et 
des techniques ooc,identales. 

H y a ,peu de temps enco,re, 
centains esiim,aient que l'ensei­
gnement-à dévelop!per Ipar prio­
ri,té état Il'ensiegnement scien­

t,:f)ique, lIa fonmation de teClhni­
ciens, rd'ingénieurs,. d'agronomes, 
ide Imédecins, et non Yensei,gne­
ment 'phoilosophique et ,httérai· 
re. On disait' couramment: iles 
peuples neufs ont besoin rd'in· 
génieurs, ils n'ont 'pas besoin 
de juristes. 

Auj.ound'thui, ['e·rreur .que l',o'n 
a cOimmise ,a.PIP·arait ide :fJaçon 
mtaniJfeste. Sans négliger ['im· 
pod'ance de il' ·ensei,gnement 
s'Cientilfique, Ireconnaissons que 
les 'peuples neufs ont beso,in 
d',aboI1d de IJ)hillosoplhes, de ju­
'l'is,teset d"enseignants. Un nou­
vel Eta,t 'peut engager à l'étran­
ge,r des inlglénieurs ou de's. a­
grono'mes, mais il idoilt ,reeruter 
dans son sein, ·dans sa ,popuJa­
Uo.n, ses 'légisIateurs, ses ju­
ges et les 'pr·ofe'sseurs qui >for­
meront s,a jeunesse. Comment 
étabai'r un syncré,üsme entre 
pensée o,clcildentale e't Ipensée 
nationale s'i'l l'on ,m'anque de 
ph~losOlp'hes, de juristes et de 
penseurs 'africains? 

,Les Ipays ,a:firi'cains ont des 
besoins énormes d'assistance, 
technique pour org,anise,r 'les 
di!f:flérentes forme's ,d'enseigne­
ment: ·enseilgnem·ent 'pri>mailre, 
enseignement teohnique, 'huma­
nités, enseilgnement 'universi­
ta,i,re, Il'essentiell de l'assis,tance 
technique c'est ,bien la possi­
bHté !POU; les pays afr~cains de 
créer 'ra,piJdement ,le'ur '~rolpre 

réseau d'enseiJgnement Co.) 
<A. ·cette oeuvre d'ensei,gne­

ment et de fOlI1mation - fonde­
ment ,de Il'assistance technique 
- ·tous les Ipays euroipéens peu­
v,ent 'c'Üil,laborer par 'l'envoi 
d'ens'eignants et de moni,teurs, 
par exe'mplle de ·moniteurs a· 
gric'(jles indispensables dans 
certa,ines :négions dWrique où 
Ies populations souffrent ,de 'la 
faim, .alors que lIeurs ressources 
rualtwreùJ1es sont il·arg,eœnent suif,j)i­
santes, m'ais ne ·sont 'pas expiloi­
tées rationneillement .par une a­
gri'cu1ture tl'~p .prÎlmiUveo Ils 
peuvent ainsi ac,cueillHr ,chez eux 
desétudiall'ts et ,des stalgiakes 
et 'coIilaborer 'à ,la ireClherc'he 
sdentifique appliJquée aux pays 
trop,i'c'aux et équatoriaux. 

Les fomnes de il'assi'st,ance 
teiohnique dans le ,domaine fon. 

damenta! de l'ensei,gnement et 
de la fO!l'ma.tion sont variées et 
chaqtue 'pays européen 'p·eut en 
prendre sa Ipart. Bien en'teIlJdu, 
tant que cette fOl'me essen­
teil,le ·d'assistance, cette action 
édUioaUve n'aura Ipas 'prOiduit 
des eff,ets suœfisants, d'autres as­
sistances techniques seront né­
cessai·res. 1,1 s'Iagi,t a'ussi bien de 
[',aide aux Etats pour onganû,se,r 
leurs cadres administratiJf15, 
leurs finances .ou leur écono­
mie, que des 'techniques pro­
prelment dites en vue d'assu'rer 
l'exlécution des travaux publics, 
de l'électri,fi'oaüon, et de susci­
ter Ile ,prolg.rès ,agricole. 

Cette a,ssistance te'chnique 'ap­
paraît 'co'mlme ,une des rfonmes 
de justice sociale, de meiIileure 
rétpartittion des TÎlchesses en­
tre ,pays pauvres et pays ri­
ches Nous avons tendance à 
délce:ler l'état de sous.d!éveilo!p­
p,eme'nt de's ·pays en diIVisant 
[eur ,renvenu nationaI pair le 
nombre d'hoaJbi,tants. Sans doute, 
les capi,tam.: sont une forme 
de riohesse, œnais il en existe 
uneautr,e: .c'est ila science, ila 
cul ture, lia ,possibilité de dis­
poser Ide ca,d'res technique fOir­
més. 

* * * 
Gomment est 'Organisée ,pour 

le moment Il'.assistari:ce techni­
que en AJfri·que? EllIe cOimporte 
deux secteurs: Je secteurs gOlU­
vernelmental et inter.,gouverne­
mental et 'le secteur privé. Le 
premier, de .,loin Ie !pllus impoir_ 
tant, est c·elui des interventions 
des 'ffié,tr~poles dans les ter­
ritoires IHés constitutionne]l.e­
ment là eU.es. Belgique, France, 
,P,ort,wg~l, Roy,a'Um~Uni, consien­
tent, 'pour ~es . terr,i,toires avec 
lesquels ils ont des iliens, des 
s·a,eri,fioes d'·assistance ,oo'nsidéra­
bles: C'est p,récisément cetie 
aide qui va êtl'e compromise, si­
non da~.s,le_foi.ltd du moins _dans 
son ,)Uécanisme, 'par iLe .passa'ge 
du 'régime coIoni,3Jl ,à celui de 
l'indépend~nce. Un cl1if,fr·e mon­
tre ce ·que ,représente iL'effort 
des métropoiIes par raplPort à 
l'effort internationail: en 1958, 
la France, à 'eHe seule, a dé­
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penSié, en ,ohaœges !publiques 
d"assistance en AJiirique, 'plus 
que toutes Iles NaJtions Unies et 
leurs agences s;péciailisées dans 
l'ensemble du monde. 

A ,côté de ,l'assistance ;puJb~i­

que Igouvernementale et i,nter­
gouvernernentale, ill y ·a -l',assis­
tance privée. Ce mode d'·assis­
tance a ét'é 'et est enco·re capi­
tal dans Ile ,dévellolppe<ment de 
l'Alfrique. Nul ne peut érvo­
quel' le déve'l'Ûplpement de 'l'A­
fTique sans citer ·avec aJdmira­
tian et reSipeet 'l'oeuvTe a,cco,m­
p.lie par Iles dizaines de mil1Jliers 
de missionnahes cathoJiques 
et 'protestan'ts qui, amimiés 
du z,èle de Jeurfai et d'un 
grailid am'our des hommes, 
ont accompli des prodiges, ,aussi 
bien dans le domaine de ~'édu­
cation des masses que dans ce­
lui de il'inst,ruction et du soula_ 
gement de lIa misère et ,des ma­
ladies. 

De Li!Vingstone aucal1dinall 
La Vigerie, de ChaIlles de Fou­
eauld au nI'. Sohweitzer, l"ac­
tio'n missionnaire a apporté à 
l'Afrique des. coeurs b'rû~ants 

d'amour.. A ,côté ,de cette adiion 
'l"e:ligieuse les actions la1ques ,se 
mUlltiplien t qui aip,porten t égaile­
ment un 'appui fort p,récieux à 
l'Aifrique. 

On peut citer également, dans 
le domaine de Il',action ;privée, 
1'oeuvre éducative, consciente 
ou non, des entreprises indus­
trielles 'Ou ,agricoles qui, pour 
[es besoins 'mêmes de leur acti­
vité, .ont ,fol1mé ,des eIIlIpiloyés, 
des ,tecJmiJciens, des 'Ouvriers in­
dustriels et :agri,coJes. 

Cela ,dit, ,quel ,es.t l'objet des 
prop,ositions ,concrètes contenues 
dans le .rapPOIrt et le -proj e't de 
recommandation? Ces !prOlpo-si­
tions n'ont pas d'-autre objet 
que de réailiser une meiJUeure 
coordination des efforts et de 
cher·cher là s"ampHfier en ·m'Û­
bilisant d'aUtrès ,re·ssour.ces eu­
rOlpéennes. Nous suggérons, 
tout id'.athol1d, qtue chacun des 
EtaJts ,aiitieains intéressés cree 
une agence nationale de dé­
ve1'OIppem.ent 'chaJrg1ée,aprés des 
études minutieuses, d'éta!blir 
!l.hn pro'glr_amme, de :pIla'ilii 
feTI' 'leur dévello,PlpemeIlJt' éoo­
nom:ÎJco-social et de centraHser 
les besoins d'assistance 1echni­
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POINT VDE LA RESOlUTION DE POLITIQUE GENERAlE� 
ADOPTEE PAR LE CONGRESS OU MOUVEMENT� 

fEOERAI.ISTE EUROPEEN� 

L'ACTION FEDEHu\JlIlSTE 'EUROPEENNE 

Le Congrès du M.F.E., convaincu de la nécessité de rassem­
bler une force. politique européenne capable d'arracher aux 
Etats, aux gouvernements et aux Parlements nationœux, la 
reconnaissance du droit du peu-ple e.uro,péen à bâtir lui-même, 
en tant que tel, par des méthodes démocratiques, ses institu­
tions fédérales; 

- réaffirme sa ·décision de se battre pour la convocation 
d'une Assemblée constituante euro·péenne, directement et libre­
mer~t élue par le Peuple euro,péen, selon des règles équitable s, 
et pour le droi,t de chaque nation de ratifier, par referendum, 
la Constitution de~ Etats-Unis d'Europe, que cette Assemblée 
aura approuvée; 

- invite le Mouvement à être présent dans toute manife­
station de la vie po,litique conc.ernant directemet ou indirecte­
fédérale, dans l'esprit ci·dessus défini, aux politiques natio­
nalistes des E,tats. 

Cette présenee doit s'affir'mer aussi bien dans des ipays qui, 
comme la Grande-Bretagne, ne sont pas encore directement 
engagés dans la lutte pOUr la Fédération Européenne. 

- se réjouit ,de -l'action menée jusqu'ici dans ee: sens par 
le Congrès du Peuple Euro,péen et reconnaît dans La méthode 
des ·élections primaires l'un des instru-ments les plus aptes à 
donner une base po,pu,laire à l'action du M.F.E. et à ,l'ui per­
mettre d'intervenir utilement dans les élections polï,tiques euro­
péennes le jour où eUes auront lieu. 

- et donne mandat au Comité Central de pre,ndre toutes 
les mesures nécessaires pour tirer 'les conclusions pratiques 
des décisions du Congrès pour suivre les études indistpensables 
et dévelolJltper en particuler la coHabor,ation la .plus étroite et 
la plus efficace avec le C.P.E. en vue de lu-i assurer la meil­
leure organisation, l'efficacité maximum et des succès décisifs. 

que e'n fOlliotion de ce pro:grwm_ turelle, les agences naHü'nales 
me. On ne saurai.t ·assez insiste,r de dévelOiPpement qui Teprésen­
sur cet aspe(Jt. tent ila demande d'assistance 

ParaLlèlement à cet'te création technique, avec ù'Agence euro­
d'agences nati'onalles ,de dével,OIp­ péenne ,de 'productivité, qui re­
pement en AŒri,que, nous ,pro­ p:résenteraÏ't '1' oiifre d'assistan­
posons que l'Ag'ence eUl1olPéen­ ce technique. 
ne .de Iproductivité, section de La C'ommission de ooopéra­
l'D.E.C.E., soit oharg'ée de cen_ tion ,te·chnique en Adir1que, au 
tl'aili,ser ,1 es offres eurOlpéennes sud :du Sahara - 10a C.C.T.A. ­
d'assistance technique pour l'A­ qlUi ,a tdéj.à un grand passé der­
frique, co·mm·e el:le s'en est dé'jà rière e<lile, de'Virait nol'malement 
chal'gée -pour certaines Parties j,ouer ce rôle en acceptant com­
de J'EJurope. me membres associés des Etats 

.. Reste à .mettre en raPIPort eUl'opéens qu n'ont paJS ,de l'eS­
en permanence, de façon s'truc. ponsabi!lité politique en Afrique. 
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A. l'A.ssemblée Consulti",e du Conseil d'Europe 

POUR UN CENTRE AGRONOMIQUE� 
EUROPEENNE� 

Recommandation (XIe session) pour la création d'un centre uni- 1 

_~ersilaire_~~OnOmique européen des rég~~~ mé~err~~éen_~~1 
1 

L'Assemblée, 
Constatant: 
- que l,es économies agrico­

les des divers pays méditer­
ranéens me,mbres du Conseil de 
l'Europe, en raison de la struc_ 
ture de,s exploitations, du cli­
mat, ,de lU! nature du sol, deI'> 
méthodes traditionnelles de CThl­
ture, présentent une grande si­
militude; 

- qu'en raison d'une forte 
pression démographique, les 
cultures de ces pays sont sou· 
vent mal adaptées au sol ou au 
climat et qu'U en rél'>ulte pour 
les 'Populations agricoles un ni· 
veau de vie méàio,cre; 

qu'une modification des 
méthodes un aménagement des 
marchés, 'une orientation de la 
production, une meiLleure adap. 
tation des cultures elt une plus 
rigoreuse sélection des variétés 
ou dei'> semences sont suscelpti. 
bles, à brève échéance, comme 
les essais l'ont démontré, d'a­
voir les conséquences les plus 
heureuse,s sur lévolution écono­
mique d,e cels régions; 

- qu'un grol1 effort doit 
Mre entrepris pour développer 
l'irrigation, améliorer les so'ls, 
lutter contre l'érosion et re· 
boiser. 

Estimant: 
- que tous les pays mem­

bre,s du Conseil doivent faire 
oeuvre de soHdarité en aidant 
ces régions peu favorisées ft é· 
lever leur production au niveau 
des autres payS de l'Euro,pe 
continenüz:le; 

- qu'une des méthodes les 
plus sûres pour arriver à ren· 
forcer la pro1ductivité dans les 
région/; méditerranéennes des 
pays membre,s, à harmoniller les 
mét<hodes de prDiduction, à lel1 

orienter, à les discipliner, à 
éviter l'accumulation de surplu' 
résul,tant de l'uniformité des 
cultures, à favoriser l'écoule­
ment de productions normali· 
sées, réside dans la formation 
complémentaire d'ingénieurs a­
grico,les instruits du proh lème 
dans son ensemble. 

Considérant: 
- que POUr 'Parvenir à ce 

but, a conviendrait de créer et 
d'org,aniser un centre ou fon­
dation qui grouperait un certain 
nombres d'élèves dipl5més des 
grandes éco'les d'agriculture ou 
de,s grandes écoles forestières 
nationales ou d'agents particu­
lièreJment qualifié qui, choisis 
avec soin, recevraient pendant 
une période déterminée un en· 
seignement approprié leur don­
nant une vue d'ensemble de totu 
le problème de l'économie a­
gricole méditerranéenne; 

- que cette institution ne 
manquerait pas d'avoir les meil· 
leurs effets pour le àévelo,ppe­
ment de l'ésprit européen chez 
les populations rurales qui, par 
le canal de ces ingénieurs, leurs 
conseillers normaux, prendront 
plus facilement conscience de 
l'interdépendance existant en,tre 
les économies agricoles du bas· 
sin méditerranéen­

- que le Conseil d'Europe, 
dont les réa,lis,ations surIe plan 
universitaire sont co'n,nues, se 
doit également d'entre1prendre 
une action en faveur des fu­
turs enseig'nants agricoles, dont 
l'influence s'exerce sur une pe­
tite partie importante de la po· 
plûation; 

- que s'il importe de conlti­
nuer e't d'accroîtere, sur le plan 
technique, l'aide apTJOrtée aux 
régions méditerranéennes - par 

d'au tres organisations interna· 
tionales, comme la F.A.O., l'A· 
gence de Productivité, l'O.E.C. 
E., a convient également de 
compléter ces techniques par 
une action politique parallèle 
susceptible de favoriser le dé· 
veloppement de la notion de so­
lidarité européenne; 

- que le Conseil de l'Europe 
est le seul organisme capable 
d'entrepreThdre cette action co' 
rollaire, indispensable à l'assis· 
tance te,c'hnique, et qu'a se doit, 
en conséquence, de ,prendre l'i. 
nitiative de la création d'un 
centre ou d'une fondation des­
tinée à completer, dans le cœdre 
de ses membres, la formation 
de l'élite des enseignements a­
gricoles. 

Recommande au Comité des 
Ministres: 

1 - de participer activement, 
en collaboration avec l'O.E.C.E., 
en liaison ave,c la Communaulé 
Economique Européenne et la 
F.A.O., aux études entreprises 
pour la création d'un Centre 
méditerranéen destiné à la for­
mation complémentaire, tant 
technique qu'économique et po. 
litique, d'ingénieurs appelés, 
dans leurs pays respectifs, à 
occuper des postes de responsa· 
bilité; 

2 - de désigner, pour cette 
tâche bien déterminée et limi­
tée, un consuMant choisi parmi 
les personnalités politiques les 
plu's qualifiées chargé d'étaMir 
avec les orga~isations interna· 
tionales ci.dessus indiqu,ées, un 
rapport sur cette création; 

3 • de décider, dans une deu­
xième étape (si les études pré­
liminaires sont favoraMes! le 
principe de la création de c'e 
Centre, en le plaçant sous l'égi­
de du Conseil de l'Europe, en 
liaison étroite avec l'O.E.C.E.; 

4 - de c07l-tribuer aux frais 
occasionnas par les études ,et 
lell consu,ltations préliminaires. 
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ASSOCIATION 
DU TRAITE DE L'ATLANTIQUE 

Le Conseil de l'ATA 'a tenu s,a réunion 'tlri,mestri,eilI1e à Londres, les 7 et 8 jalllV1ier, 
sous la présidenlc'e de M. Ivan M,atteo Lombarido, pl'ésiidellit de ,l'Assoda'tiorn. 

-Le Conseil a aJc'c·eipté l'i:nlVilta'tion des auto.ri'bès norvégiennes de tenir cette alllllée 
l'assembllée annue'Ue de ,!'ATA à OSlo, diu 211 juin au ter juilll1.et. La réunion de 
a'assemblée ser,a préd'idée de ce~,l'e,s du COlnseill et du Comi!t~ de l'exa!men amnuell 
qu,i aurOllllt lieu, celiles-ci , à COipenh,a,gu·e, le 26 juin. 

Passant en revue la si,tuation inte'rnationla'le le OonselÏ11, tOlut en réjouissant 
des nég01ciations Est-Ouest, a tenu à soull.igne,r que ·]a paix e,t la )j;'berté ne s.auraient 
être garanüeô par des concessions. 

Le Conseil! a égaJ1~ment ex,aminé, :l'actÎ'vité des assoôatilon membres ainsi que 
leul's p,rojets pour 1960 PalJ'mi ces projets, ill c'Onvient de signa~er parti,cullièremellit 
l'i'nitiati.v,e de la Sodété a,tlantique danüise qui invitera deux en,f,ants de 12 à 14 ans 
de rh'aJcun des Ipays me:mbres à séjourner à la 'côte danoise Ipen1daJnt deux se,ma,ine8 en 
août plJ'oCihain. 

IL,e Conseru a, en outre, discuté des l'éunions internatio'nales que l'ATA s,e pro­
pnse de teni'r en 1960, n'Qitalmmen,tla seconlœe conférence aB,antique de la jeunesse 
po'1itique qui se tiendra à Wai>hingto.n D.C., lia üonféreruc·e d'éduca'tion sur l'ensei­
gnement des rela<t1ons tl'ansa1J]anüques dans ~es écolles des Etats membres et a.a con­
férenüe des pro'fesseurs d'uni,versi'té sipe'CÏalli'stes de8 rellahons intelJ'nation3l1es et du 
droi,t pubilk. 

Le Conseil! a ilJpprouvé d',autre part Iles délcisions du jury internati()lna:! que 
]J'I1éside M. Robert Spraight en ce qui concerne '1"attrilburtÎ!on des prix de 1a Com­
munauté atlantique pour les se'c,tj.ons 1 et II (ouVlra;ges politiques et oU'vralges d'ima­
gin'ation) . 

Le p,remier prix (1.400 Hiv:res steI'ling) de la se,ction 1 a été décerné à MMe 
Margarelt Bollll pDur son Uvre: "L'OTAN et Ile mouvement européen », palru en 
GI1arude-Be,rta,gne. Le selcond prix de ,la même s,ection (7'00 li1vres) a été attribiué à 
parts érga;les à M. Van L,aTIigenho~e ,BeIl:g,ique) paUlI' son Ihvre: "La crise du sy'S,tèm·e 
de sé'cuœi-té co~lecti~e des Nations Unies", e,t à M. R. Ritchi'e (Can1alda) pour sÜ'n 
Hvre: «NATO, The E,conO'milc's of an AI1Jhanüe ». A.ucun premier prix n"a été alc­
cordé dans ~a sechon II, mais 'le 'second prix, de 700 'Hvres, a été attribué à M. Haals,se 
(P,ays-Bas) pour sa n()luv,elile «De Ingewijd.en» (Les ini'Üés). 

Le ConseUl tiend,ra s'a pro!Cihaine réunion à Milan, les 8 et 9 a'vriL 

.4 Bruxelles 

REUNION DES MINISTRES DU MARCHE COMMUN EUROPEEN� 
Le 1 et 2 février, se soni réu... de transports ei de politique ont été examinés trOll' problè­

nis à Bruxelles les Conseils des commune. mes regardant 
Ministres du MEC, de l'Eura­
tom, et les Ministres des Af­

En ce qui regarde la Grèce a) les produits agricoles, 
b) la vente du tabac 

faires Etrangères. c) la vente du tabac. 
La première journée a été con­ La Grèce demande un prêt 
sacrée surtout au travail du de la durée de cinq ans, soit 
Conseil des Ministres et du cinq fois 60 millions de dollars. 
Marché Commun qui a traité La Hollande s'est opposée à la 
les sujets suivants: concession de ce 'Prêt conseil­

- association des Antilles lant que le MEC intervienne 
hollandaises, de la Grèce et de auprès des organismes finan­
la Turquie au Mec. ciers internationaux (par ex. la 

- discrimin,ation en matière Banque Mondiale) pour demun­
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der là ces instituts d'accorder 
une attention particulière à la 
Grèce. 

Relativement à la Turquie, la 
phase d'enq'uéte n'est pas ter­
minée. 

Quant à l'Association des Antil­
les au Marché Commun elle ren 
contre l'o;p!]Jos.ition de la Fran­
ce. En effet, les Antilles possè_ 
dent d'importantes rafineries de 
pétrole qui représentent le 82"/0 
de leurs exportation. Ce !]Jé­
tro!e!]Jourrait alors étre distri­
bué sur le Marché Commun aux 
mêmes conditions de facilita­
tion que les autres produits. Or 
la France demande Ce même 
privHège pour le !]Jétrole du Sa­
hara e·t la Hollande s'y oppose. 

Harmonisation des législations 

Les directions générales de 
l'Agriculture, du marché int­
rieur et de la concurrence ont 
constitué à la fin de l'anée 1959 
un certain no·mbre de groupes 
de travail pour l'harmonisation 
des législations. 

Il s'agit en particulier des 
groupes de travail «législatlOn 
sur les denrées alimentaires »; 

«législations vétérinaires »; ..Lé­
gis lutions ,phitosanitaires ». 

La première séanCe du groupe 
de travail «Ugislations sur les 
denrées alimentaires» s'est te­
nue récemment à Bruxelles. 

LE MEC ET LA 
SITUATION 
MONÉTAIRE 

Du 5au 7 ILévrier s'est tenu 
à Gronin~gen {Pays-iBas) un sé­
minaÏire ol1ganisé pair le Bureau 
UnJi!'V'ersitalill1e 100 S. 1. du M. E. 
en Icdli1a·boraltion 'aV1e>c 1a, N e­
derlanidse Situdente nveren:igin:g 
voo'r We>l'ellldirelClhtso,l'de. 

M. le Profess'eur Le Pen a 
di,rigé Iles débats par un rajp­
port introiductif sur <<les ,aSlpects 
ffiJOnJétarl'es Ide Il'iIlJtégII1a1tion eu­
:r:olpéelll.-De ». 

Des eXiposés ont éeé fa~ts par 
le Pr,o·fesse>Ulr J. F. De Jon,g, 
de ,l'Unwersité de Gl'oniIlJgen 
sur «La Ic'roilssaIDlce)>o "ga'rantie" 
d'une élcano,mie natioUoalle, un 
sC1héffila de pensée théoI1ique »; 

P,ar [e nr L. Gileske, di,rec­
.teur des Affailres monértarres et 
finandè'res Ide !.a C.KE. SiUr «!.a 

p,dtit1que financière de la c[E[E». 
,Par le Prof'e's'seur ,Dr. J. Pen, 

de l'UnJiv,ersité de GI1oningen, 
SUI' «le's ,a'Sipects ·mo.nétai-rels de 
['intégraJtion eUI101péenne». 

Di'S'Clussi,on en talble rO'IlJde SlUr; 
- Iles obd'ecltilfs ,de ,la pOlli>tique 

monétai-re; 
- Iles instruments de '1a po­

I!,itique ,mo:lliétali,re; 
-- Il'hal'monisaJtioln des po'liti­

ques -monétaires et 'bwdgétaiJres. 
,Les ,pa,rti'CipaJnts ont estimé 

que cinq abjectiofs ,peuvent être 
pOiUrsuiviÏs: 

- loe 'pl,ein emploi; 
- rr,a stabHrté des prix: 
- Il'é,quil~llbre de 1a baila'IlJce 

des IpaiemeIlJts; 
- 11a 11'é1p:ar-tiüon du revenu 

nationall; 
- Ile délvellŒppemeoIl t de 1'<Élc1o­

nomie. 

EVOLUTION 
DES TRANSPORTS 
EUROPEENS 

Le dernier BuLletin annu-el 
de statistiques des transports 
européens, publié par Ile .secré­
tariatde la Commission écono­
mique des Nations-Unies pour 
l'Euro,pe (CEE) souligne les 
trunsformations du mode de vie 
en Europe. Les pays européens, 
dit notamment Ce rapport, peu­
vent êtres répartis en deux 
grandes catégories: les pays où 
les voitures privées et ~es mo­
tocycles sont encore relative­
ment rares et dans lesquels ce 

sont les autobus, ,les autÛ'cars 
et surtout le chemin de jer 
qui assurent La grande majorité 
des déplacements de voyageurs 
et ceux 'où les voitu-res privées 
et les motocycles sont teHem.ent 
nombreux que les transports 
pub lics ne jouent plus le rôle 
principal. 

Un tabLeau indiquant la den­
sité ,de's v.éhicu-les routiers:'! mo­
teur par rapport à la !]Jo!]Julation 
des différents pays montre que 
la France et la Su-ède viennent 
en tête, avec ,une automobile 
par sept habitants . .si l'on tient 
compte aussi des motocycles, la 
France est, de loin, seule en 
tête avec un véhicule à moteur 
pour quatre habitants. 

L'Autriche, ,la Belgique, les 
Pays-Bas, l'Allemagne occiden­
tale, la Suisse et le Royaume­
Uni viennent ensuite, cependant 
que les pays de l'Europe méri­
dionale sont en fin de liste. 

Alors que les déplacements 
par voiture privée continuent 
d'augmenter rapidement chaque 
année, les transports par chemin 
de fer et par autocars ont ter,­
dance à marquer le pas. On 
peut noter, toutefois, la difft­
rence considérable qui existe 
se.lon les pays dans les kilomé­
trages moyens annuels par ha­
bitant pa'I'Courus sur les che­
mins Ide ,fer; c'est ainsi qu'en 
Suisse, malgré le peu d'éten­
due du pays, le kilométrage est 
plus du doub le des chiffres cor­
respom,dants pour la France ct 
te Royaume-Uni. 
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